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Dans sa réponse à la Note du président 
Wilson, le chancelier de l empire allemand 
expose que par deux fois l'Allemagne 
s'est déclarée prête à conclure la paix. 
'Auprès de qui furent faites ces ouvertures 
pacifiques ? Ce n'est assurément pas au-
près de la France, ni de l'Angleterre, ni 
de la Russie, ni même de l'Italie. A notre 
connaissance, la chancellerie impériale a 
bien fait auprès des gouvernements allies 
des travaux d'approche pour les amener 
à l'idée d'une paix séparée. Mais ces ma-
nœuvres pour dissocier l'Entente, diviser 
et affaiblir les alliés n'ont trompé per-
sonne. Tous ont repondu : « Nous cause-
rons de la paix. îous ensemble, après la 
.victoire. » D'ailleurs, officiellement, les 
propositions de paix de (Allemagne con-
sistaient simplement en de vagues déclara-
tions de M. de Bethmann-Holhveg à la 
tribune du rteiehstag affirmant que le 
gouvernement impérial ne désire point la 
continuation de la guerre et qu'il souhaite 
sincèrement la paix. Ce n'est là qu'un 
grossier hameçon tendu à la crédulité des 
neutres i On s'obstine Sans cette tactique 
puérile qui consiste à représenter l'Alle-
magne comme la victime innocente de 
l'agression concertée de la France, de la 
Russie et de la Belgique. Elle ne souhai-
tait que la paix. C'est nous qui avons dé-
chaîné la guerre. Elle lut'e pour défendre 
son existence menacée pa: l'ambition in-
satiable des alliés. Mais dans sa candeur 
naïve la Germanie est prête à déposer 
son épée victorieuse si ses ennemis le lui 
demandent et si... 

Les conditions de îa paix, qu'on se 
garde bien de préciser, nous réduiraient 
défimtivemenl au rôle de vassaux de l'Al-
lemagne si nous avions la faiblesse de 
prêter arx paroles trompeuses du chan-
celier une oreille complaisante. Accepter 
de parler de paix maintenant ce serait 
reconnaître à nos féroces ennemis une 
supériorité définitive et nous soumettre à 
leur outrageante domination. Ce serait 
rendre vain l'héroïsme des poilus de la 
Marne, de l'Yser et de Verdun 1 Aucun 
Français ne consentira^, à cette dé-
chéance. 

M. le président Poincaré a voulu dissi-
per sur ce point toutes les illusions des 
Austro-Boches. Et dans son admirable 
discours de Nancy, en présence des vail-
lantes populations auxquelles il apportait 
l'hommage de la reconnaissance natio-
nale, il a fait entendre la volonté réfléchie, 

inébranlable de la France unanime. « Ni 
directement ni indirectement, a-t-U dit, nos 
ennemis ne nous ont offert la paix. Mais 
nous ne voulons pas qu'ils nous l'offrent; 
nous voulons qu'ils nous ia demandent. 
Nous ne voulons pas subir leurs condi-
tions; nous voulons leur imposer les 
nôtres. » 

Oui 1 c'est bien là ce que nous pensons 
tous, à l'arrière comme sur le front Nous 
ne devons point, nous ne pouvons point 
penser autrement. Et la Grande-Bretagne 
n'est pas moins résolue que la France à 
lutter jusqu'à la victoire totale. Le roi 
George l'avait déclaré récemment devant 
les parlementaires français. Sir Edward 
Grey vient de le proclamer à son tour 
dans une interview accordée à un jour-
naliste américain. Son langage confirme 
les énergiques déclarations du président 
Poincaré. T! sera entendu à Berlin et à 
Vienne. 

Nos ennemis comprennent que, si lon-
gue que soit la guerre, nous ne serons à 
aucun moment découragés. Pourquoi, 
d'ailleurs, ne conserverions-nous pas une 
entière confiance dans le succès ? Au point 
de vue militaire, depuis plusieurs mois, 
les efforts répêlés des meilleures troupes 
allemandes se brisent contre Verdun. La 
plus formidable offensive, soigneusement 
préparée, a été enrayée par le courage de 
nos soldats, H Ils ne passeront pas ! » 

Ils ne passeront pas et ils voient dans 
leurs populations rationnées augmenter la 
misère: ils entendent gronder la révolte 
et l'émeute. Pour calmer l'irritation de la 
foule on sacrifie le ministre Delbruck, 
mais on n'apaise pas ainsi sa faim. On 
crée un ministre des subsistances. Mais 
un nouveau • fonctionnaire n'augmentera 
pas les approvisionnements insuffisants 
de pain, de viande et de oeurre. 

Puis, chez toutes les nations civilisées 
l'opinion publique, enfin éclairée, se mon-
tre de plus en plus hostile à l'Allemagne. 
Si les gouvernements restent neutjres, les 
peuples se prononcent. Ces « impondéra-
bles », dont t'influence est souvent souve-
raine, agissent en faveur de notre cause. 
L'heure approche des événements déci-
sifs. Confiance ! Plus que jamais con-
fiance ! Et répétons avec le président 
Poincaré : « Nous ne voulons pas subir 
leurs conditions; nous voulons leur im-
poser les nôtres. « 

Charles CHAUMET. 

Le Service obligatoire 
voté aux Commîmes 

Londres, 17 mai. — Par 250 voix contre 3S, 
la Chambra a adopté en troisième lecture le 
hill du servies militaire obligatoire. 

Le résultat du scrutin fut accueilli par de 
très vifs applaudissements. Rappelons quel-
les sont les principales dispositions de la 
loi qui vient d'être votée . 

Tous les hommes, mariés ou célibataires, 
entre 18 et 41 ans, sont astreints au service 
militaire. Tout homme âgé de plus de 18ans 
sera soumis à l'obligation militaire, et la loi 
lui sera applicable trente jours après avoir 
été votée par le Parlement. Les jeunes gens 
arrivant à leurs 18 ans seront convoqués 
trente jours après leur dix-huitième anni-
versaire. Les soldats arrivant au terme de 
leur congé seront maintenus sous les dra-
peaux. Ceux ayant quitté l'armée et qui sont 
âgés de moins de 41 ans seront rappelés. 

Le Successeur de Sir Nicholson 
Londres, 17 mai. — Lord ïîardinge, ancien 

vice-roi des Indes, remplacerait dans le 
poste de sous-secrétaire pour les affaires 
étrangères sir Arthur Nicholson, qui se re-
tire pour raisons de santé 

La Contribution militaire dn Oaoada 
Ottawa, 17 mai. — Le gouvernement cana-

dien vient de décider d'affecter à la garde 
intérieure du pays les soldats revenus du 
front. Il sera possible ainsi de libérer dix 
mille hommes, qui pourront être versés dans 
le corps expéditionnaire. D'ici peu de temps, 
cent trente mille hommes, parfaitement en-
traînés, pourront être envoyés sur le front 
français, dès que leur présence y deviendra 
utile. 

uie 
Canons allemands pour la Turquie 

Milan, 17 mai. — On donne une nouvelle 
explication de la fermeture de la frontière 
germano-suisse. C'est que des transports de. 
canons et de troupes ont lieu de différents 
points du front. Ces troupes et cette artil-
lerie sont, dit-on, expédiées non sur le front 
russe, mais en Turquie. Les Turcs, inquiets 
des progrès russes en Mésopotamie et en Ar-
ménie, ont adressé un pressant appel à leurs 
alliés, leur demandant surtout de l'artille-
rie- Déjà quelques gros canons autrichiens 
seraient arrivés à l'armée turque qui opère 
devant Bagdad. 

En vue d'éviter toute Indiscrétion, les 
agents allemands du chemin de fer de Bade, 
dont le point terminus est Baie, ont reçu 
i'ordre de ne pas franchir la frontière avant 
qu'elle ait été rouverte. 
Enver-Pacha crie : ■ Au secours! » 

Athènes 17 mai. — Enver-Pacha uurait 
adressé un appel personnel au kaiser, lui 
demandant de lui envoyer des hommes et 
des munitions, afin d'arrêter l'avance russe 
sur Bagdad. Il aurait averti le kaiser que 
les espoirs commerciaux allemands en Mé-
sopotamie seraient à jamais annihilés si les 
Russo-Anglais s'emparent de Rasdad 

La Crise du Charbon 
M. Runcîmsa plaide noire cause 

auprès des indtssirieis gallois 
Londres, 17 mai. — Au cours de la réu-

nion des délégués des propriétaires de char-
bonnages et de la Fédération des mineurs, 
M. Ruhciman, ministre anglais du commer-
ça, a communiqué aux propriétaires des 
charbonnages du Pays de Galles les récla-
mations pressantes du gouvernement fran-
çais au sujet des prix excessifs de la houille, 
néfastes pour l'industrie française. Il leur a 
conseillé de prendre comme base les prix 
du 8 mars, diminués de 20 %. 

Londres, 17 mai. — M. Runciman partira 
prochainement pour Rome afin de régler 
avec le gouvernement italien la question vi-
tale des frets du charbon. 

Un Emprunt de guerre au Portugal 
Lisbonne, 17 mai. — La Chambre des dé-

putés a adopté le budget du ministère des 
finances et autorisé l'émission d'un emprunt 
à contracter, soit à l'intérieur, soit à l'étran-
ger, pour gager les dépenses de guerre. 

 » 

Les Troubles de Sainf-Pomfn^ue 
Washington. 17 mai. — Six cents soldats 

de la marine des Etats-Unis occupent ta 
ville de Saint-Domingue Ils sont campés 
près des forts et maintiennen l'ordre parmi 
îa population La situation a Saint-Domin-
gue est sé. euse et de nouvelles troupes de 
marine vont être envoyées de Haïti et du 
Guatemala. L'amiral Caperton est à bord 
du « Dâtpiiln », attendan: les événements. 

New-York, 17 mai. - Les troupes améri-
caines ont occupé sans incident la ville de 
Saint-Domingte. Le général Desirios Arias 
avait quitté la ville la nuit précédente, em-
menant avec lui 600 hommes, des armes et 
des munitions L'amiral américain Caper-
ton et le ministre des Etats-Unis lui avaient 
adressé un ultimatum, le sommant de ren-
dre la forteresse, sous menace a"'un bombar-
dement. 

Un Grand Conseil de Guerre 
à Schœnbrun 

Genève, 16 mal. — Un conseil de la cou-
ronne a eu lieu à Schoenbrun, sous la pré-
sidence de l'archidL Frédéric, qui a an-
noncé que l'empereur François-Joseph, in-
disposé depuis quelques jours, ne pouvait 
pas assister UJ conseil. 

Deux généraux allemands, venus directe-
ment du grand quartier général allemand, 
ont été admi\ contrairement à tous les 
usages. 

Dans les milieux militaires, on attache 
une importance particulière à ce conseil, qui 
a duré plu? de trois heures. 

L'Aviateur Georges Réveil 
Tous les Journaux, en annonçant il y a 

deux jours, la mort glorieuse de l'aviateur 
Georges Révoil, l'ont qualifié de fils de 
l'ambassadeur Revoit. II était son neveu. Le 
fils de l'ambassadeur, Jacques Révoil, avia-
teur, lui aussi, a été grièvement blessé, il y 
a quelqi:» temps, et décoré de la médaille 
militaire. Il est maintenant hors de danger 
et achève sa zuérisou à Hiôpiial d'Amiens. 

La Guerre de Pirates 
Une Nouvelle Note allemande 

aux Neutres 
Washington, 17 mal. — Le comte Berns-

torff a remis au secrétaire d'Etat une com-
munication dans laquelle l'Allemagne pré-
vient les navires marchands des pays neu-
tres du danger qu'il y a pour eux, lorsqu'ils 
son arraisonnés par un sous-marin, de se 
diriger vers lui, « comme ce fut le cas, dit 
la Note, pour le vapeur hollandais « Ban-
doeng», qui, d'après la déclaration même 
d'un des officiers, s'approcha du sous-marin 
pour abréger les formalités de la visite, ce 
qui donna à penser au commandant du 
sous-marin que le « Bandoeng • avait des 
intentions hostiles. • 

Un Sous-Marin ennemi coulé (?) 
Messine, 17 mai. — Les voyageurs arrivés 

de Malte racontent qu'un canot automobile 
anglais, employé pour la chasse aux submer-
sibles, a roussi a couler, la semaine der-
nière, a deux milles de l'île de Malte, un 
sous-marin ennemi. On ignore s'il s'agissait 
d'un navire allemand ou autrichien. 

Vapeur français abandonné 
Alicante, 17 mai. — Le vapeur • Virgen-

de-Africa >, venant de Geuta, a trouvé dans 
les parages du cap Gâta le vapeur français 
« Armonium B, télescopé, chargé de futailles 
et abandonné.^ 

Chalutier hollandais cambriolé 
Ymuiden, 16 mai. — Dernièrement, le 

chalutier hollandais « Saint-Nicolaes » rega-
gnait Ymuiden après cinq mois d'absence. 
Le chalutier, ayant fait collision avec un na-
vire de guerre, avait été remorqué par un 
torpilleur allemand jusqu'à Cuxhaven, où 
les Allemands le dépouillèrent de presque 
tout ce qui pouvait s'emporter : approvision-
nements, instruments de navigation, et rem-
placèrent par du fer toutes les parties en 
cuivre. 

Le chalutier dut payer des salaires très éle-
vés aux surveillants, qui le gardèrent jour 
et nuit; en outre, il dut verser en dépôt une 
somme de 80,000 marks au gouvernement al-
lemand pour couvrir l'indemnité de sau-
vetage. 

Jamais, de mémoire d'homme, à Ymuiden, 
on n'avait vu un gouvernement étranger 
exiger une si forte indemnité pour le sauve-
tage d'un bateau pêcheur en détresse. 

Mensonge turc 
Londres, 17 mai. —*î,*amtrauté anglaise 

déclare qu'il est absolument faux qu'un mo-
nitor anglais ait été coulé ni même atteint 
par le tir de l'artillerie turque au nord-
ouest de l'île Kousten (golfe de Smyrne). 

La Flotte allemande 
opère dans la Baltique 

Malmoë, 17 mai. — Des navires marchands 
allemands arrivés dans différents ports sué-
dois déclarent qu'une Importante flotte al-
lemande, comprenant plusieurs croiseurs 
cuirassés et le nouveau navire « Hlnden-
burg », est passée au large de Femern, se 
dirigeant vers Riga. Dautres capitaines di-
sent que la flotte allemande a quitté le port 
de Kiel et opère maintenant dans la Balti-
que avec les escadres de Dantzig, de Libau 
et Kœnigsberg. On signale de différentes 
sources une grande activité des Allemands 
dans la Baltique. 

Une Escadre allemande 
forcée de se retirer 

Copenhague, 17 mai. — Une importante es-
cadre allemande attendait devant Gothen-
burg, samedi matin, le steamer anglais 
« Biemly-Hill », en partance pour l'Angle-
terre; mais elle ne réussit à capturer que le 
steamer suédois « Thorsten », car les sous-
marins britanniques arrivèrent et la for-
cèrent à se retirer, permettant ainsi au 
« Biemly-Hill » de se mettre en route. 

(( L'Angleterre doit renoncer 
au Blocus, » dit Von Jagow 

New-York, 17 mai. - Le secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères d'Allemagne, M. 
von Jagow, vient d'envoyer au sujet du blo-
cus une interview au « Daily News », de Chi-
cago, journal qui a une grande influence 
électorale sur les Germano-Américains, le 
même, d'ailleurs, qui vien de publier les 
déclarations de sir Edward Grey. 

La théorie à? M. von Jagow est bien con-
nue elie consista à dire que l'Angleterre 
doit supprimer le biocus puisque le blocus 
n'était 'qu'une mesure da représailles contre 
la guerre sous-marine S laquelle l'Allema-
gne, maintenant, a renoncé. 

Le ministre allemand a dit notamment : 
« Les représailles, quand on continue à les 
exerce, ap.ès que le mal contre lequel elles 
étaient dirigées a été répar'. (sic), cessent 
d'être en fait, des représailles et deviennent 
une atrocité. » 

D'ailleurs, M. de Jagow déclare que, pour 
savoir de quel côté viennent les représail-
les, il faudrait savoir sans doute qui a com-
mencé. Ne voulant pas s'en rapporter aux 
déclarations des belligérants, il remet à la 
postérité le soin de se prononcer sur cette 
question. 

M. von Jagow fait ensuite ressortir que le 
blocus atteint à la fois les forces militaires 
de l'Allemagne et sa population non com-
battante. 

Mais, qui a eu soin de confondre les ap-
provisionnements destinés aux combattants 
et ceux qui sont destinés aux civils î Le 
gouvernement allemand lui-même. 

Nécrologie 
Paris. 17 mal. — On annonce la mort de 

M. Emile Loubet, flls-de.t'ancien Président 
de la République, décédé à l'âge de vingj-
quatre ans, après une longue maladie, au 
domicile de ses parents. i$o bis, boulevard 
Saint-Germain, à Paris 

654= JOUR DE GUERRE 

GommuniqQés officiels français 
X>VL 17 I&Œs&i (15 IX.) 

Duels d'artillerie sur divîrs points du front, notamrrunt EN CHAMPA-
GNE, dans la REGION DE LA BUTTE DU MESNIL. 

EN ARGONNE, à LA FJLLE-MORTE, lutte de mines à notre avantage. 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement de na 

premières lignes. 
Une tentative de l'ennemi pour progresser à la grenade aux abords dt 

MORT-HOMME a complètement échoué. 
SUR LA RIVE DROITE, grande activité des deux artilleries dans Ii 

région comprise ENTRE LES BOIS D'H AUDROMONT ET DE L'ETANG 
DE VAUX. 

AU NORD-OUEST DE LA FERME TH1AUMONT, une attaque à I» 
grenade sur un de nos postes d'écoute a été repoussée. 

J.T ^Eeti (SS ta..) 
Dans la région de VERDUN, grande activité des deux artilleries dans !« 

secteurs d'Avocourt, de la cote 3o4 et entre Douaumont et Vaux. 
Sur le reste du front, aucun événement important à signaler, sauf une lutte d( 

mines assez vive en ARGONNE. 

Aux Etats=Unis 
Terribles Explosions 

New-York, 17 mal. — Quatre nouvelles ex-
plosions se sont produites dans une fabri-
que de poudre à Gibbstown (New-Jersey). 
Quatorze personnes ont été tuées et quaran-
te autres blessées- Les pertes matérielles 
s'élèvent à plus d'un million. Les explosions 
sont attribuées à la malveillance. 

Un Accord enire Généraux 
américains et mexicains 

Washington, 17 mal. — Le général Car-
ranza a déclaré qu'un accord était inter-
venu entre les généraux Scott et Ubregon 
en vertu duquel il est convenu que l'occa-
sion sera fournie aux trouoes du général 
Carranza de prouver qu'elles sont à même 
de rétablir la paix dans le nord du Mexi-
aue. Entre temps, les troupes américaines 
continueront \ occup„, le territoire mexi-
cain. 

» 
Ce que pense de l'Allemagne 

un Jurisconsulte américain 
New-York 16 mai. — M. Samuel Hill, le 

célèbre jurisconsulte américain, qui est le 
beau-fils du roi des chemins de fer, Ja-
mes Hill, vient de rentrer à New-York ve-
nant du front, où il a été l'invité du roi Al-
bert. 

Il Aéclare que l'Allemagne est déjà battue 
et ns peut pas lutter plus longtemps au point 
de vue économique ut financier. 

LE DUEL DE VERDUN 

o La Victoire française de 
Verdun, » dit un Hongrois 

Budapest, 17 mai.— Dans le journal « Pestl 
Naplo », 1'éminent critique militaire hon-
grois Tibor Bakos. écrit que la bataille de 
Verdun est pratiquement terminée, et que la 
conclusion de ia presse de l'Entente sur ce 
sujet, ainsi que l'opinion exprimée dans 
certain milieu compétent hongrois, que la 
bataille est finie par la victoire des Fran-
çais, sent justifiées. 

Dans les Balkans 
LES DÉFILÉS DS DEMIR-HISSAR 

Athènes, 17 mai. — Une brigade française, 
composée de huit mille hommes, avec quatre 
batteries et mille cavaliers anglais, arriva 
à Orliaco, où elle campa près du village. 
Le commandant informa le chef de la com-
pagnie grecque chargée de la garde du pont 
de Caprova de son intention de passer le 
pont pour aller à Djoumaya. Le colonel an-
glais, chef d'escadron à Caprova, demanda 
également au commandant de la place de 
Demir-Hissar d'autoriser le passage des dé-
filés de Coula à un contingent anglais, afin 
d'opérer une reconnaissance. Sur l'observa-
tion qui lui fut faite que les Allemands pour-
raient user de représailles, l'officier anglais 
n'Insista pas. 

Mille cinq cents uhlans allemands avan-
cèrent alors jusqu'à Poroja, distant de qua-
tre heures du pont détruit de Demir-Hissar. 
L'officier prit note des logements et écuries 
pouvant servir à ses troupes, qui se reti-
rèrent. Une centaine de uhlans détachés s'a-
vancèrent vers Boutoom. 

INCURSION BOCHE ARRÊTÉE 
Florina, 17 mai. — Les Allemands de Mo-

nastir, apprenant l'arrivée à Florina d'un 
détachement français, ont envoyé des trou-
pes avec ordre de pénétrer en territoire grec; 
mais, arrivés à la frontière, ils en furent 
empêchés par les Grecs et durent rebrousser 
chemin. 
LES TRAVAUX GERMANO-BULGARES 

Salonique, 17 mai. — Les Germano-Bulga-
res procèdent à des mouvements de troupes 
et hâtent leurs travaux de défense. On si-
gnale une concentration d artillerie lourde 
à Xanthi, tandis que le secteur Stroumitza-
Doiran a reçu de nombreuses troupes d'in-
fanterie. 

FERDINAND A MONASTIR 
Salonique. 17 mai. — Des déserteurs bul-

gares affirmer;! que le roi Ferdinand, avec 
un de ses fils, se trouve a Monastio .>.' 

HOUVEAUX EXPLOITS DE NOS PILOTES 

nsieurs Bocks abattus 
Paris, 17 mai (officiel). — Au court 

de la journée, un de nos pilotes, dam 
un combat aérien, a abattu un avioi 
allemand qui est tombé au nord-ouest 
de Rezonville. Un autre avion ennemi 
mitraillé par un des nôtres, est torob/ 
dans la région du Ban-de-Sapt. 

Dans la journée du 17, une de no, 
escadrilles a bombardé la gare d< 
Metz-Sablons, sur laquelle elle a \znci 
25 obus de gros calibre. 

Dans la région de Verdun, l'activiti 
de l'aviation a été particulièrement 
importante : 33 combats ont été livrés. 
Trois avions allemands ont été abattus 
Tous les nôtres sont heureusement ren 
très. 

Importants Raids d'Avions 
Paris, 17 mai (officiel). — Dans h 

nuit du 16 au 17 mai, treize de no 
avions de bombardement ont lano 
vingt-quatre obus sur des bivouao 
dans la région d'Amvilliers, devan' 
Chaumont; onze sur la gare de Brieui 
les et sur Cléry; quatorze sur des car» 
tonnements à Nantillois et à Romagno 
vingt et un sur la gare d'Apremont e( 
sur Grandpré : plusieurs incendies ont 
été constatés. 

Un de nos pilotes a abattu un avion 
allemand au nord de Vic-sur-Aisne; Ici 
deux ailes de l'appareil ennemi se sont 
détachées dans la chute. 

Une Escadrille bombarde Metz 
Dans la même nuit, une autre ds nos 

escadrilles a lancé vingt obus sur les 
gares d'Ars et de Metz; quarante obus 
sur les hangars de Frescaty; quarante 
obus sur la gare d'Arnaville, et trente 
sur la voie ferrée et les gares entre 
Metz et Thionville. 

En Russie 
DES AVIATEURS RUSSES 

BOMBARDENT LA GARE 
DE CZERNOWITZ 

Amsterdam, 17 mal. — Des aviateurs rus-
ses ont lancé des bombes sur la gare de 
Czernowitz à l'instant même où venaient 
d'arriver des trains chargés de munition» 
L'efficacité de l'explosion a été constatée. 
LE PLAN D'HINDENBURG 

VIEUX DE TRENTE ANS 
Pétrograd, 17 mai. — Le colonel Choums-

ky, commentant l'article du colonel Reping, 
ton sur la distribution des forces alleman-
des le long du front oriental, écrit : 

• Les Allemands ne font qu'exécuter un 
plan énoncé par leurs critiques militaires il 
y a trente ans déjà. Ce plan consista d'une 
manière générale dans l'adoption de la dé-
fensive sur les flancs et la concentration des 
principales forces sur le centre de chaque 
côté des marécages de Pinsk, afin de per-
mettre des opérations offensives. Le flanc 
nord étant le plus vulnérable, le maintien 
d'un important corps d'observation sur la 
Dvina demeure indispensable. La disposi-
tion actuelle des forces allemandes cadre 
avec ce plan ; en effet, l'ennemi dispose de 
700,000 baïonnettes en face du général F.vert. 
et seulement de 300,000 sur le front nord, ea 

tface du eéneral Itauronafltine. » 



iiA PETITE GIRONDE 

Anniversaire de FÂliiance franco-russe 
Les Ministres français à Pétrograd 

Pétrograd, 17 mai.— Hier soir a été donné, 
en l'honneur du 25e anniversaire do l'allian-
ce franco-russe, un grand banquet de 320 
couverts. Dans l'immense salle, toutes les 
tables sont richement pavoisées aux cou-
leurs franco-russes et ornées de lauriers. 

Le président de la Douma, M. Rodzianko, 
qui préside le banquet, occupe un siège au 
centre.' 

A 9 h. 15 arrivent l'ambassadeur de Fran-
ce. M. Paléologue, MM. Viviani et Albert 
Thomas, que tous les assistants accueillent 
avec des acclamations enthousiastes. 

A dix heures. M. Rpdsrtanko, président do 
la Douma, prend la parole. 

DISCOURS DE M. R03ZIANK0 
« Qu'il me soit permis, Messieurs, en ce 

jour où l'alliance 'avec la France fêté son 
premier jubilé, son jubilé d'argent, d'expri-
mer la profonde conviction qu'elle célébrera 
intacte son âge d'or et son âge de diamant, 
et qu'elle verra s'approcher, dans les mêmes 
dispositions, la fin d'un siècle d'amitié et de 
•resjiect réciproques. 

«Ce n'est pas nous, hélas! qui aurons te 
bonheur de fêter ce jubilé, ce seront nos 
heureux descendants qui se réuniront pour 
le célébrei. Puissent-ils jouir de leur part 
d'une vie de bonheur et de paix, alors que 
nous, nous avons encore à franchir beau-
coup d'obstacles pour leur laisser ce bel 
héritage I Nous traversons de cruelles épreu-
ves. Nous avons été entraînes malgré nous 
dans la guerre la plus monstrueuse qu'ait 
vue le monde. Voici vingt-deux mois que le 
canon gronde sans discontinuer; que le 
sang de? fidèles enfants de la patrie qui la 
défendent abreuve la. terre. Dans ces jours 
lie deuii et de douleur, nos idées de fidélité 
6, nos principes ont reçu un nouvel essor, 
cimentées oar tout ie sang versé par les na-
tions alliées pour la défense de leur cause. 

» Aussi nous ne tolérerons jamais te triom-
phe des ténèbres et du mal sur ta lumière 
Pt la vérité. Nous continuerons de lutter 
«ans un accord complet jusqu'à la ruine 
définitive de notre ennemi, quel que soit le 
srix de cette lutte. Nous lutterons jusqu'à 
se que- notre commun effort ait réussi à 
îtouffer Ie3 convoitises de nos adversaires 
Jt leur soif de conquête. 

» Nous adressons d'ici nos vœux chaleu-
reux de nouveaux succès à la brave et dé-
vouée armée française. Les soldats de 
France se sont montrés dignes fils de leur 
grande patrie. Gloire et honneur à eux et à 
Tout le peuple français qui, en ces jours 
d'épreuve, soutient si vaillamment ses bra-
ves guerriers. Que! bel exemple d'abnéga-
tion et de dévouement dans le travail achar-
né qui ne poursuit qu'un seul but : la vic-
toire à tout prix ! Plein de courage et de 
présence d'esprit, calme et sûr de lui-même, 
Se peuple français réunit tous les citoyens 

dans un seul élan subiir.-.e pour le triomphe 
des principes élevés do In justice et du 
droit. 

» C'est rempli de ces sentiments de pro-
fonde et vive sympathie pour notre vieille 
et fidèle amie que j'invite mes compatriotes, 
fils de la grande Russie, à lever leur verre 
en l'honneur de M. le Président de la Répu-
blique française et de toute la France, fidèle 
alliée de la Russie. » 

M. Sa/.onoff se lève ensuite. 
DISCOURS DE M. SA7.0NOFF 

« Soyez donc les bienvenus, Messieurs, vous 
qui représentez le gouvernement français et 
cette belle et noble terre de France, à laquel-
le nous tenons par tant de liens solides d'af-
fection, d'admiration et de communauté d'in-
térêts, en présence de 1 épreuve terrible que 
nous fait subir un ennemi sans honneur et 
sans scrupule, dont les mobiles sont un or-
gueil et une soif de domination comme le 
monde n'en a pas vu jusqu'ici. 

»On ne vous cache rien ici, et nous espé-
rons qu'en nous quittant, vous emporterez 
la conviction que nous partageons la légi-
time colère que vous fait éprouver l'abomi-
nable attentat commis par l'ennemi contre 
la paix du monde, et que nous sommes aussi 
résolus que vous à combattre jusqu'à l'heu-
re du triomphe. 

» L'admirable résistance que la France of-
fre à la poussée allemande dans la région 
de Verdun nous impose une dette de gra-
titude, car elle marque une étape dans l'his-
toire de la lutte des alliés contre les hordes 
germaniques. La France en sort grandie, 
couverte de lauriers; l'Allemagne en sort di-
minuée et moralement atteinte dans son 
prestige militaire. C'est de bon augure pour 
l'issue finale. 

DISCOURS DE Mi PALÉOLOQUE 
Dans un éloquent discours, l'ambassadeur 

de France a salué la mémoire de l'empereur 
Alexandre III, auteur de l'alliance, qui, par 
son génie politique, par une intime com-
munion avec l'âme nationale, a reconnu 
combien pouvait être féconde la glorieuse 
union do la France et de la Russie. 

L'ambassadeur a terminé en portant la 
santé de l'empereur, de l'impératrice douai-
rière, de l'impératrice Alexandra Féodorov-
na du grand-duc héritier et de toute la fa-
mille impériale. 

M. Viviani a pris ensuite la parole. 
Tous les discours ont été longuement ac-

clamés. 
LA PRESSE RUSSE 

Pétrograd, 17 mai. — Les journaux sont 
unanimes à constater que le banquet d'hier 
fut une brillante manifestation de la vita-
lité do 1 alliance franco-russe, et que cette 
manifestation est de nature a produire une 
forte impression dans les pays ennemis. 

LES OPÉRATIONS DU 1" AU 15 MAI 

Paris, 17 mai (officiel). — Sur les deux 
rives du Vardar et à l'ouest du lac Doiran 
la situation n'a pas subi de modifications 
imposantes au cours de la première quin-
zaine de mai. Il n'y a eu aucune action 
sérieuse d'infanterie. On a continué de part 
et d'autre à s'organiser sur la terrain. Notre 
artillerie a canonné à plusieurs reprises les 
campements, les organisations et les grou-
pes de travailleurs de l'ennemi. L'activité 
des deux artilleries' s'e^t surtout manifestée 
les 2, 3, 4, 8 et 14 mai. 

Au nord-est du lac Doiran, nos éléments 
avancés ont occupé Dova-Tepe. D'autres élé-
ments ont été poussés dans la direction de 
Monastir. 

L'aviation a été un peu moins active pen-
dant cette quinzaine que précédemment. Le 
14 mai, nos avions ont bombardé Xanthi. 

Le zeppelin «L. 85», venu le 5 mai de Te-
mesvar sur Salonique. a ét pris en chasse 
par nos avions, abattu et détruit à l'embou-
chure du Vardar par les tiri de la flotte et 
des auto-canons. Tout l'équipage a été fait 
prisonnier. C'est ce même dirigeable qui 
avait accompli les deux raids précédents 
au-dessus du camp retranché de Salonique. 

Vers Poroj, les Grecs ont fait prisonniers 
des Bulgares habillés en Allemands. 

LE ROI CONSTANTIN ET LE COLONEL 
VASSITCH 

Athènes, 17 mai. — Au cours de l'entre-
vue accordée au colonel Vassiteh par le roi 
Constantin, le souverain a fait les déclara-
tions suivantes relativement à la question 
du transport de l'armée serbe : 

« Je n'ai jamais cessé de considérer la 
Serbie comme l'alliée de la Grèce. Par con-
séquent, nous ferons tout ce qui est en no-
tre pouvoir pour faciliter le transport des 
troupes serbes. D'ailleurs, mon gouverne-
ment s'occupe sérieusement de cette ques-
tion avec les ministres de l'Entente. » 

Parlant de M. Venizelos, le roi a dit : « Je 
reconnais les immenses services rendus à 
la patrie par M. Venizelos et regrette que 
l'Entente ne nous ait pas compris. » 

OEVAHT VERDUN 

Dans la Mer du Nord 

n tombât M va 
anglo-aller* " 

LES BOCHES BATTENT EH RETRAITE 

Londres, 17 mai. — Un communi-
qué de l'Amirauté annonce qu'une 
rencontre a eu lieu hier dan9 l'après-
midi, au large de la côte belge, entre 
une force anglaise composée de contre-
torpilleurs et de monitors et plusieurs 
contre-torpilleurs allemands. 

Après un court engagement, l'enne-
mi a battu en retraite vers ses côtes. 

Nous n'avons subi aucune perte. 

Un Torpilleur allemand 
coulé par une Mioe allemande 

Copenhague, 17 mai. — On apprend de 
Malmoë qu'un torpilleur allemand a heurté 
une mine allemande près de Falsterbe. Ce 
torpilleur a coulé. Un homme a été tué par 
l'explosion. L'équipage a été sauvé par d'au-
tres torpilleurs venus à son secours. 

Les Navires danois capturés 
dans les Eaux suédoises 

Copenhague, 17 mai. — Il résulte de l'en-
quête à Hallenstad (Suède), sur la demande 
des armateurs de la goélette danoise 
«Olga», que ce navire a bien été capturé 
par les Allemands dans les eaux territoria-
les suédoises. On est persuadé aussi que 
deux autres navires danois 'ui furent cap-
turés devant Kulton le même jour que 
l'« Olga » devant Falkenberg ont été égale-
ment pris dans les eaux suédoises. 

e races Besssier 
FRONT ANGLAIS 

Les Anglais pénètrent 
dans les Lignes ennemies 

Londres, 16 mai, 21 h. 
La nuit dernière, il y a eu de part et 

i'aulre de petits engagements d'ordre se-
tondaire. Trois détachements allemands 
dut tenté de pénétrer dans nos tranchées 
'AU SUD DE HEBUTERNE; deux ont com-
plètement échoué; la troisième y a pénétré 
vour un court laps de temps. 

Après l'explosion de quelques mines sur 
U crête de Vimy, les fusiliers du Lan-
rashire ont saisi et occupé, sur une lon-
gueur de 240 yards environ, la ligne avali-
sée de l'ennemi, auquel ils ont infligé des 
pertes considérables. 

EN FACE D'AUCHY, après avoir fait 
iclater une mine, une patrouille britanni-
que a exécuté une incursion dans les tran-
chées ennemies et pénétré dans la direc-
tion de sa deuxième ligne, où quelques 
grenades ont été lancées de part cl d'au-
be. 

PRES DE W1ELTJE, notre (eu a dis-
r>ersé une patrouille allemande qui tentait 
le s'approcher de nos lignes. 

Aujourd'hui, activité d'artillerie de part 
tt d'autre dans les varages de FOUQUE-
VII.LERS, ANGREè, F AU OU ISS ART cl 
WWSCHAETE. * -

FRONT RUSSE 

Vives Actions de Détail 
sur tout le Front 

Pétrograd, 17 mai. 
Front occidental 

Dans la région du lac Obole, une tenta-
Vive des Allemands pour prendre Vofjçn&iM 
M été repousséc. Dans la région du chemin 
île 1er de Milau-Kreuzburg, l'ennemi a lan-
cé sur nos tranchées deux nuées de gaz as-
phyxiants. Dans la région du lac de Socn-
Scn, nos troupes ont refoulé des éléments 
i'avant-garde de l'ennemi, ont rompu ses 
fi/s de 1er et ont (ait ensuite irruption dans 
la tranchée allemande; ils ont passé à la 
baïonnette une partie des défenseurs et ont 
obligé les autres à fuir. 

Pendant la nuit du 16 au 17 mat, duns 
la région de Novosiolki, au sud de Krevo, 
lions avons {ail exploser un fourneau de 
mine dont nous avons consolidé l'enton-
noir. Nous avons repoussé ensuite par no-
ire feu une attaque allemande contre l'en-
tonnoir en infligeant des pertesJiériêujses 
à l'ennemi. 

A l'ouest d'Olgha, nos éléments onl pro-
gressé. Dans la même région nous avons 
abattu un projecteur ennemi. 

A l'est d'Kzerna, vif duel d'artillerie; la 
nùlre a détruit des blindages de l'ennemi. 

An nord de Boyan, les Autrichiens ont 
)cnté une offensive, mais ils ont été obligés 
yiur notre jeu de se replier sur leurs pro-
pres tranchées. 

Front du Caucase 
Dans la direction de Diarbehir. nous 

avons repoussé une offensive des Turcs. 

'Audience du mercredi 
LES TEMOINS 

fi mat 

On entend les témoins. En une déposi-
tion d'une remarquable netteté, Me Deble-
mortiers, séquestre des intérêts ennemis de 
la Société, explique le mécanisme de celle-
ci depuis sa nomination. Le 29 avril 1915, 
M. Rambert, administrateur sans action, 
était remplacé par M. Comtois dans le con-
seil d'administration. Celui-ci, primitive-
ment était composé d'un Prussien, M. 
Geissler; d'un Autrichien, de deux neutres 
et d'un seul français mobilisé, M. Oradour. 
M. Rambert n'ayant pas d'action, toutes les 
délibérations prises à trois étaient nulles. 

Le passif de Geissler était de 1 million 
1.00,000 fr. environ, dit le séquestre. Que vaut 
l'actif ? Il est impossible de l'évaluer actuel-
lement. Toutefois, à titre d'indication, M. 
Desbleumortiers promet d'apporter au tri-
bunal le tableau des cours des titres de 
Geissler. 

Le deuxième témoin est M. Oradour, l'uni-
que membre français du conseil d'adminis-
tration de Geissler. M. Oradour n'a aucun 
souvenir d'une délibération autorisant 
Geissler à conserver pour lui 150,000 fr. 

— Je vous en supplie, s'écrie Geissler, rap-
pelez vos souvenirs. 

— Je ne puis rien dire de plus, riposte 
M. Oradour. 

Le troisième témoin est M. Détang, qui 
est chargé d'étudier les différentes opéra-
tions de titres auxquelles Geissler s'est livré. 
De ses recherches, il résulte que ce dernier, 
qui avait reçu 35,000 titres pour ses 
apports dans les différentes affaires, n'a-
vait plus en sa possession, à la déclaration 
de guerre, que 1,800 titres. Sa fortune, qui 
était notable, avait presque entièrement dis-
paru à ce moment. 

L'audience est ensuite renvoyée à mardi 
prochain. 

Un Communiqué suisse 
Berne, 17 mai. — Le bureau de la presse 

de l'état-major de l'armée communique la 
note suivante : 

« Le 14 mai, au soir, cinq déserteurs alle-
mands qui avaient franchi la frontière suis-
se, près de Rodèrsdorf, ont été remis à la 
gendarmerie de l'armée. 

» A ce propos, divers journaux ont pré-
tendu qu'une patrouille allemande aurait, 
en les poursuivant, tiré sur c«s déserteurs 
par-dessus notre frontière et violé de la 
sorte notre territoire. 

» Ces bruits sont faux. Il est vrai qu'une 
patrouille allemande a poursuivi les déser-
teurs jusqu'à la frontière suisse, mais l'en-
quête à laquelle il a été procédé immédiate-
ment n'a trouvé aucun indice justifiant l'hy-
pothèse d'une violation quelconque de no-
tre frontière. » 

Le 87e Jour 
Paris, 17 mai. — Les combats n'ont pas 

encore repris autour de Verdun dans la 
journée du 17 mai, car on ne saurait ac-
corder qu'une médiocre importance à deux 
petites attaques allemandes à la grenade 
facilement repousséej l'une aux abords 
du Mort-Homme, sur la rive gauche de la 
Meuse; l'autre au nord-ouest de la ferme 
de Thiaumont, sur lairive droite. 

Partout ailleurs, dans le secteur inté-
ressé par la gigantesque bataille qui dure 
depuis quatre-vingt-sept jours, les opéra-
tions se sont bornées à un duel d'artillerie 
affectant pai moment une grande violence 
au dire des bulletins ennemis qui demeu-
rent, au surplus, sans intérêt. 

aroc 
Les Espagnols ont ouvert 

la Rou e de Fondak 
Madrid, 17 mai. — Le comte Romanones a 

reçu un télégramme du résident espagnol au 
Maroc, le général Jordana annonçant que 
le territoire de l'oued Ras est complètement 
soumis et que la route de Fondak est ou 
verte à la circulation. 

Le général Lyautev a télégraphie au com-
te Romanones ses félicitations au sujet des 
opérations. Il juge qu'elles auront des suites 
heureuses pour le développement de l'action 
espagnole.  » 

Troubles à Aix-fa-Crn pelle 
Amsterdam, 17 mai. — Des troubles ont 

éclaté à Aix-la-Chapellë, en raison de la 
mauvaise organisation de la distribution 
du beurre par les autorités. 

nefisive antricnienne 

Arrivée d'un Stock de Sucre 
Nantes, 17 mai. — Le navire « Sainkenoi-

ger », provenant de New-York, est arrivé ce 
mafia en rade de Saint-Nazaire et va monter 
a Nantes. Il est porteur de 4,240 tonnes do 
sucre. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 17 >uui. 

'Aclions d'artillerie réciproques et inter-
mittentes en divers points du front de 
l'armée beiûe. 

Quelques Noms de Prisonniers 
civifs en Suisse 

Neuchâtel, 17 mai. — Au nombre des in-
ternés civils actuellement à Fleurier, on 
cite MM. Henry Bing, caricaturiste ; Re-
delsberg, professeur à Paris; Collard, pro-
fesseur agrégé au lycée Michelet; Bailloud, 
Vincènes et. Baudru, artistes peintres, et de 
nombreux étudiants. 

Un Tremblement de Terre 
en Italie 

Rome, 17 mai. — Une secousse de trem-
blement de terre a été ressentie vers 1 h. 50 
de l'après-midi dans les provinces de Forli, 
«le Ravenne et d'Ancône. Il n'y a eu aucune 
victime ni aucun dégât notable. t*j>. 

■La secousse a été également ressentie très 
I défère me m dans quelques villes de Véné-
lie? •• m • 3 

Le Blé d'Australie 
pour les Alliés 

Sydney, 17 mai. — Des arrangements ont 
été faits pour la vente de 150,000 tonnes de 
blé australien aux alliés pendant les mois 
d'avril, mai et juin. Sa valeur approxima-
tive est de 6 millions de francs. L'Italie en 
prendra la moitié. 

Les ventes de blé faites par le gouverne-
ment atteignent maintenant le chiffre de 
350,000 tonnes, et d'autres transactions sont 
engagées. Si les embarquements peuvent 
se faire régulièrement, on peut espérer 
qu'au mois de juin on aura expédié 1 mil-
lion de tonnes do blé australien. 
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La Gaerre_aérienne 
Avions autrichiens sur Trévise 
Milan, 17 mai. — Des avions autrichiens 

ont survolé hier matin Trévise au moment 
où la population, attirée par le marché heb-
domadaire, se pressait dans les rues. Les 
bombes jetées ne firent aucun mal. 

Bombes sur Rhodes 
Athènes, 17 mai. — On mande de Rhodes 

qu'un avion de nationalité inconnue, pro-
bablement autrichien- ou turc, a volé au-
dessus fie Rhodes et a lancé des bombes sur 
plusieurs points. On croit qu'il y a des vic-
times, sans pouvoir préciser leur nombre. 
G'estila deuxième attaque en moins de 
quinze jours. 

Rome, 17 mai. — La grande offensive au-
trichienne paraît donc déclanehée depuis 
quelques jours au Trentin. Une action vio-
lente qui s'étend déjà à plusieurs points 
éloignés du front a été précédée par les eou-
tumières manœuvres morales de l'état-ma-
jor austro-hongrois. 

Vers la fin de l'hiver, les journaux autri-
chiens et allemands, dans des interviews 
de chefs militaires ou de longs articles de 
leurs critiques ordinaires, annoncèrent que 
l'Italie allait être châtiée prochainement par 
une offensive de grand style, comme les 
stratèges germaniques savent les préparer. 
Puis, quelques semaines de silence et en-
fin, il y a quelque temps, certains journaux 
de la Suisse allemande s'efforcèrent de dé-
montrer que la manœuvre annoncée à Vien-
ne n'aurait pas lieu sous des prétextes di-
vers. 

Mais, tandis que l'opinion publique était 
ainsi travaillée par le bureau viennois de la 
presse, l'état-major italien notait un intenst 
mouvement des troupes du Trentin. Les bul 
letins quotidiens du général Cadorna fai 
«aient allusion aux concentrations réguliè-
res de contigents nouveaux prélevés proba-
blement parmi les troupes balkaniques. L'ar-
tillerie lourde italienne bombardait sans re-
lâche les voies de communications autri-
chiennes à l'arrière du front et troublait vio-
lemment les services de ravitaillement de 
l'ennemi. 

Puis ce fut un silence relatif pendant 
quelques jours et enfin l'attaque violente 
commencée dimanche par une tempête d'ar-
tillerie dans la vallée de Lagarina. 

Quelques critiques militaires italiens se 
demandent s'il s'agit d'une attaqué à fond 
ou bien si l'ennemi tâte simplement l'en-
semble du front pour connaître ses points 
faibles. Toutefois, l'impression générale est 
que nous sommes bien à la vpille de cette 
offensive de grand style rêvée depuis tou-
jours par l'état-major autrichien. Certains 
indices permettent de croire toutefois que 
la manœuvre actuelle ne constitue pas une 
surprise pour le haut commandement ita-
lien. 

Dans tes combats qui ont eu lieu jusqu'ici, 
après le? attaques répétées dans lesquelles 
les mitrailleuses et l'artillerie légère italien-
ne firent de véritables moissons des lignes 
des assaillants, quelques tranchées avancées 
furent évacuées afin que les troupes puis-
sent recevoir le choc sur des positions mieux 
préparées. Sur tout le reste du front, les 
troupes autrichiennes ont subi des pertes 
considérables sans obtenir de succès appré-
ciables. 

La lutte, qui dès maintenant est engagée, 
se trouve dans une période d'incertitude où 
les desseins de l'ennemi sont encore diffi-
ciles à deviner. Il paraît donc probable qu'il 
faudra attendre quelques jours encore avant 
de connaître le sens réel de la direction des 
efforts austro-hongrois et leur but. Dans les 
milieux politiques romains on semble croire 
qu'une grosse partie vient de s'engager dans 
laquelle la lutte italo-autrichienne pourrait 
bien atteindre son point culminant. 

Le » Giornale d'Italia » publie un long ar-
ticle à ce sujet dont voici la conclusion qui 
a à peine besoin d'être soulignée : 

« La nouvélle action, comme toutes les au-
tres du genre, exigera probablement de nom-
breux jours; nous aurons donc le moyen de 
montrer au monde que l'Italie n'est pas un 
pays de femmelettes impropres à la guerre, 
mais de citoyens qui possèdent le calme des 
forts. 

• Nous avons une parfaite confiance dans 
le commandement auquel le pays laisse la 
plus complète liberté, prêt à tous les sacri-
fices. Nos combattants sur les saintes mon-
tagnes du Trentin ne seront pas inférieurs 
aux défenseurs de Verdun : un égal et légi-
time orgueil nous anime, celui de la com-
mune vertu latine. » 

Milan fviâ Chiasso), 17 mai. — Les jour-
naux italiens considèrent comme inaugurée 
l'offensive autrichienne dans le Trentin. Le 
retrait des lignes avancées italiennes ne 
constitue pas un succès pour l'ennemi. Il 
était arrêté d'avance dans le plan de l'état-
major qui a choisi pour la défense la position 
'a plus favorable. 

Le tSeoolo»,' le « Corriere délia Sera», 
' elialia» écrivent dans le même sens. 

La Question irlandaise 
VEÎÏS UNE LÊSISLÂTiGîJ NOUVELLE 

Londres, 17 mai. — D'après la « Westmins-
ter Gazette », une solution provisoire du la 
question d'Irlande consisterait dans la créa-
tion d'un conseil représentant les différents 
partis. 

« Ce conseil, propose le journal, ne sera 
point considéré comme tenant lieu de façon 
définitive de Parlement irlandais. Il aurait 
pour objet au contraire de permettre pen-
dant la crise actuelle une coopération des 
partis irlandais et de nous acheminer vers 
la solution finale. Il serait bien entendu que 
le Home Rule reste un résultat acquis et' 
que le gouvernement ne songe pas à y re-
noncer. Ce conseil serait chargé de s'occu-
per de la question do l'Ulster. Ce serait un 
grand avantage d'avoir une Assemblée com-
posée de représentants irlandais travail-
lant avec le gouvernement et cherchant à 
lui éviter toute occasion d'offenser l'Opinion 
irlandaise et de se méprendre sur les inten-
tions de la population de l'île. La question 
du désarmement des volontaires est grave. 
La meilleure solution serait leur licencie-
ment volontaire. Toutefois, nous serions sa-
tisfaits s'il était possible d'employer pour la 
cause commune des bandes armées et irré-
guliôres. » 

D'autre part, selon le correspondant lon-
donien du « Manchester Guardian », M. 
Lloyd George aurait décidé d'intervenir dans 
le règlement do la question irlandaise. Il, 
aurait eu hier à Londres une entrevue avec 
le député, irlandais Devlin, et en aurait une 
autre aujourd'hui avec M. John Redmond, 
chef du parti nationaliste irlandais. 

D'après un télégramme de Dublin aux 
journaux, M. Asquith serait devenu membre 
du conseil privé d'Irlande, et, par consé-
quent, membre du pouvoir exécutif irlan-
dais. . , 

Le conseil privé d'Irlande, qui siège en 
cas d'absence du vice-roi, compte 70 mem-
bres. Il serait question de ne point nommer 
pour le moment de successeur à M. Birrell. 

M. Asquith et le Conseil privé 
Londres, 17 mai. — La nouvelle d'après 

laquelle M. Asquith prendrait place au con-
seil privé de l'Irlande cause une grande sem 
sation et fait l'objet de nombreux commen-
taires, car c'est la première fois .qu'un pre-
mier ministre anglais ferait partie de ce 
conseil. 

Cette résolution, qui fait crue M. Asquith 
aura ainsi voix dans l'administration inté-
térieure de l'Irlande, est considérée comme 
l'a preuve de la volonté déterminée du pre-
mier ministre d'améliorer la situation do 
l'Irlande. 

Le Procès Casement 
Londres, 17 mai. — Sir Casement et Bailev, 

son complice, sont renvoyés devant les as-
sises. 

Londres, 17 mai. — L'avocat général a dé-
claré que le procès de sir Casement com-
mencerait probablement dans les premiers 
jours de juin. 

L'Aviation anglaise 
Londres, 17 mai. — A la Chambre des Com-

munes, M. Winston Churchill a exposé que 
la difficulté d'obtenir de l'argent a été la 
cause du partage du service aérien entre 
la marina et la guerre. Ce fut presque clan-
destinement que la marine se créa un ser-
vice d'aéroplanes. Ce service fut chargé de 
la défense du territoire alors que tous les 
aéroplanes militaires avaient été transpor-
tés en France. Les aéroplanes navals se sont 
distingué" et ont détruit cinq ou six zeppe-
lins. L'artillerie aérienne est efficace ou em-
pêche l'arrivée des zeppelins en plein jour 
et par les clairs de lune. Les zeppelins en 
vingt-deux mois de guerre n'ont atteint le 
littoral britannique que vingt-cinq à trente 
fois. 

Le sous-secrétaire d'Etat de la guerre ré-
pondant ensuite à plusieurs interpellations 
au sujet de l'organisation de la défense de 
l'Angleterre contre les attaques aériennes, 
déclare que ces défenses ont pris un déve-
loppement formidable. Les dispositions 
pour avertir de la présence des zeppelins 
sont maintenant complétées à travers tout 
le pays. 

De grandes améliorations ont été égale-
ment effectuées en ce qui concerne les pro-
jecteurs et les canons antiaériens. 

L'Angleterre possède maintenant deux ty-
pes d'aéroplanes beaucoup plus vîtes que 
n importe quel type allemand et deux autres 
types aussi vîtes que le fokker. 

La constitution d'un comité d'aviation a 
été décidée. 11 sera présidé par lord Curzon. 

40 Milliards 
de Dépenses en un An 

Londres, 17 mal. — Un Livre blanc a paru 
relatant tes dépenses du Royaume-Uni pen-
iSïP ''année qui s'est terminée le 31 mars 
1916. Elles s'élèvent à plus de 1,559 millions 
de livres, soit près de 39 milliards de francs. 

Les recettes ayant atteint le chiffre de 337 
millions de livres (8 milliards 500 millions 
de francs environ), le déficit, ressort à 1,222 
millions de livres (30 milliards 1/2). 

Les crédits votés pour faire face à la guer-
re représentent 1,400 millions de livres (35 
milliards de francs). 

De la M ine à l'Armée 
Londres, 17 mai. — Le ministère de la 

guerre britannique a décidé de rappeler 
dans les casernes les jeunes gens employés 
dans les mines de fer de Cumberland. 

Complot découvert 
contre le Canada 

Londres, 17 mai. — Selon nne dépêche de 
New-York aux journaux, un Allemand nom-
mé May Linar, poursuivi pour bigamie, au-
rait avoué, lors de la récente instruction 
dont il a été l'objet qu'il était impliqué 
dans une intrigue ayant pour objet de pré-
parer l'invasion du Canada par 150,000 Al-
lemands actuellement en Amérique. | 
. Les Germano-Américains avaient réuni à 
cet effet une somme-de 16 millions de -dol-
lars»." ; ï i ., .. ■■>■■ . - < '. 



LA PETITE GIKUNDE 

18 MAI tS15 
Les Russes ont remporté en Gulicie 

orientale d'importants sur.cès. Ils ont re-
pris les ville.s de Snialyn, Nadvorna et la 
capitale de la BuliOVine, Czernowilz. D'au-
tre pari, ils ont obligé les Allemands à 
évacuer toute la région à l'est des rivières 
Vindava et Doubissa. 

M. Albert Thomas, déoulé, est nommé 
sous • secrétaire d'Etat au ministère de la 
guerre et placé en celte qualité à la direc-
tion de l'artillerie et des équipages mili-
taires. 

Mort d'an Ces Directeurs 
nu a Petit Marseillais» 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
de M. Toussaint Sauiat, directeur du « Petit 
Marseillais », décédé la nuit dernière après 
une courte maladie. 

C'est une des personnalités les plus en vue 
de la presse départementale qui disparait, 
un des ouvriers de la première heure de 
l'idée républicaine, particulièrement estimé 
à Marseille et dans la région. 

Ouvrier typographe, profondément imbu, 
dès sa icunesse, des idées libérales et répu-
blicaines, il profita de I'éclaircie que la loi 
sur ia presse de 18S3 jetait sur le despotis-
me impérial pour fonder, en collaboration 
avec notre ami regretté M Denys Bourra-
geas, le « Petit Marseillais ». qui'est le plus 
ancien des quotidiens de province à cinq 
centimes. 

A cette œuvre, M. Toussaint Samat con-
sacra toute sa vie laborieuse et il en assura 
la prospérité par sa vigilante activité et sa 
haute probité 

Nous nous associons aux regrets des nom-
breux amis de M. Samat et nous adressons 
à sa famille, et en particulier à notre con-
frère Jean-Baptiste Samat, l'expression de 
ïtos vives sympathies. 

Dre de commerce; Albert Soula, membre 
du Syndicat des banquiers. 

Trésorier . M. Bonifas membre do la 
Chambre de commerce. 

Secrétaire général M. Ed--G. Faure; se-
crétaire adjoint ■ M. Lamartbonie. 

Enfin ont été désignés pour représenter 
au comité les diverses sections de la féire : 

Colonies : M. Ph. Delmàs. 
Alimentation soiide : MM. A. Kôdel et J. 

Teyssonneau. 
Alimentation liquide : MM. E, Buhan et 

Maxwell. 
Instrumenta agricoles : MM. Hervé et 

I Frantz Malvezin. 
Industrie chimique : M. J. Mathieu. 
Industrie : M. James Méstrèzât. 
Imprimerie : MM. G. Delmas et Ernest 

Laver'ujon. 
DaiîstruûtïCii ; MM. Liégaux et Carde. 
Résine : M. Maydieu. 
Le maire de Bordeaux a offert, à l'hôtel 

da ville, des bureaux au comité, qui va im-
médiatement se mettre à, l'œuvre. 

L'Importation des Alcools 
et Spiritueux étrangers 

Les membres intéressés du Syndicat du 
commerce en gros des vins et spiritueux de 
la Gironde sont informés qu'ils trouveront 
au secrétariat du Syndicat tous les rensei-
gnements utiles sur les pièces et documents 
à fournir au ministère du commerce pour 
justifier, conformément aux dispositions du 
décret du 11 mai courant interdisant l'im-
portation des alcools et spiritueux étran-
gers, que leurs contrats d'achats de ces sor-

j tes de marchandises sont antérieurs à la 
| date du 6 avril 1916 et que celles qu'ils ont 
| à recevoir leur ont été expédiées avant le 
| 14 mai courant, date de !a publication du 

décret susvisé. 

■oire de Bordeaux 
se tiendra du 5 m 20 septembre prochain 

A plusieurs reprises, nous avons entrete-
nu, nos lecteurs du projet de création, à 
Bordeaux, d'une grande foire commerciale, 
industrielle et agricole — complètement dis-
tincte dp nos deux foires annuelles de mars 
et d'octobre — destinée à ouvrir un nouveau 

g champ d'action à noire activité nationale, à 
(^faciliter les transactions et à nous libérer 

de l'invasion des produits allemands. 
La Foire de Bordeaux, qui ne peut pas 

être et ne sera pas une exposition, mais un 
marché mondial où, sur échantillons, les of-
fres et les achats s'effectueront, est appelée, 
nous en avons la conviction, à un très grand 
succès.'. Tandis que la Foire de Lyon attire-
ra principalement les producteurs et les ac-
quéreurs du centre de la France, que celle 
Ôe Paris rayonnera sur le nord, le nord-
ouest et le nord-est, Bordeaux verra affluer 
tme foule considérable de tout le sud-ouest, 
du midi et de l'immense région que cette 
ville dessert, sans oublier nos colonies et 
les pays d'outre-mer. 

Donc, la Foire de Bordeaux s'impose. 
C'est ce qu'ont avec raison pensé tous 

roux que préoccupent le développement et 
la prospérité de notre pays. Après une étu-
de approfondie les bases du projet — très 
compliqué au point de vue matériel- et fi-
nancier — ont été établies et, mercredi, dans 
une importante séance tenue dans un des 
salons de l'hôtel de ville, sur l'initiative du 
maire de Bordeaux, la question a été sou-
mise à une commission composée de nota-
bilités locales. Celles-ci avaient répondu en 
grand nombre à l'invitation du maire. 

M. Charles Gruet présidait la réunion, 
avec, à ses côtés, MM. Callen, vice-prési-
dent du Conseil général: Daniel Guestier, 
président de la Chambre de commerce ; E. 
Moulinié, membre de la Chambre de com-
merce et de l'Union des Syndicats giron-
dins ; Paul Forsans, président de l'Union 
des intérêts économiques; Eug. Buhan, pré-
sident de la Fédération du commerce des 

' vins de la Gironde; Lamartbonie, secrétaire 
général de l'Union des Syndicats girondins; 
Édouard-G. Faure, président de la Chambre 
syndicale des exportateurs. 
"Dans la salle, on remarquait des mem-

bres de la municipalité, du Conseil général 
et de ia Chambre de Commerce, des délé-
gations de la Fédération économique des 
Syndicats patronaux, des représentants.du 
haut commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture de la Gironde; MM. Laforgue et Soula, 
du Syndicat des banquiers, etc. 

En ouvrant la séance, après avoir pré-
senté les excuses de M. Olivier Bascou, pré-
fet de la Gironde, des sénateurs et députés, 
de plusieurs conseillers généraux du uépar-
tement, M. Charles Gruet a retracé dans ses 
grandes lignes, le but de l'œuvre entreprise. 
11 a fait appel au patriotisme et à la com-
pétence de tous ceux qui l'entouraient afin de 
mener â bien ie projet dont la réalisation 
pourra être féconde. 

La foire de Bordeaux se tiendra sur les 
Quinconces, du 6 au 20 septembre prochain. 

M. E. Moulinié a ensuite soumis à l'as-
semblée un rapport très complet, sur les 
voies et moyens propres à organiser, dans 
des conditions offrant toutes les garanties 
nécessaires, la manifestation économique 
projetée et dont — il a tenu à le bien spéci-
rier — le comité « entend garder la haute 
main et la direction », sur son installation, 
sur la combinaison financière garantissant 
sa réussite et sa continuité, etc. 

Ce rapport, unanimement approuvé, a été 
suivi "d'un second travail présenté par M. 
Ed. Faure sur l'entreprise des travaux et di-
vers autres points importants. 

Comme suite à ces divers exposés, d'inté-
ressants échanges de vues ont eu lieu sur 
l'orientation à donner à ce marché — dont 
le titre de « Foire de Bordeaux » a été con-
firmé — sur son organisation, etc. De nom-
breuses propositions ont été faites. Le bureau 
a été chargé de les mettre au point. 

LE BUREAU DE LA FOIR£ 
Le bureau de la foire de Bordeaux a été 

ainsi constitué, sous le haut patronage du 
Président de la République et des ministres 
du commerce et des affaires étrangères : j 

Présidents d'honneur : MM. le Maire de 
Bordeaux, le préfet de la Gironde, le pré-
sident de la Chambre de commerce, le gé-
néral commandant la 18e région, le prési- ; 
rient du tribunal de commerce, le président 
de la Fédération économique des Syndicats 
patronaux girondins. 

Président M. E. Moulinié. 
Vice-présidents : MM. Callen, vice-prési-

dent du Conseil général; Journu, adjoint au 
'Miurc: 1. Calvet. viee-Drésident de la Chnm- , 

Retard de l'Express de Paris 
Par suite du déraillement d'un train de 

marchandises, survenu dans la nuit de mar-
di a mercredi, près d'Angoulême, et qui n'a 
du reste présenté aucune gravité, mais a 
obstrué la voie, lo train express de Paris-
Bordeaux a subi un retard considéiabie. 

La Serviette du Soldat 
Sur l'initiative prise par son président, le 

lieutenant-colonel Charles Cazalet, le comité 
de patronage des habitations à bon marché 
et de la prévoyance sociah avait décidé, 
l'an dernier, le fonctionnement dans la Gi-
ronde de l'Œuvre la Serviette du Soldat. 
Nous avons indiqué à cette époque en quoi 
consistait cette œuvre duiner les moyens 
à. nos soldats du front de faire usage des 
appareils de bains-douches déjà installés en 
grand nombre par les soins d'un comité de 
propagande présidé par M. Emile Loubet, 
ancien Président de la République. 

En 1915, la souscription ouverte a donné 
les résultats les plus encourageants. 

Le comité adresse aujourd'hui un nouvel 
et pressant appel à la population girondine 
qui a déjà donné bien des preuves de sa 
générosité et de son ardent patriotisme. 

Comme l'an dernier, il acceptera avec re-
conaissance tous les dons, même mini-
mes, qui nous seront, faits - serviettes neu-
ves ou usagées ou encore argent pour les 
acheter. Ces dons pourront être envoyés soit 
aux dames patronnesses, soit au secrétariat 
du comité, à la préfecture, rue Esprit-des-
Lois, à Bordeaux. 

' Toutes les menues dépenses seront prises 
en charge par le comité de façon que les 
sommes recueillies servent intégralement à 
acheter des serviettes. En outre, il a été dé-
cidé que seuls recevront nos envois, les ré-
giments qui se recrutaient dans les départe-
ments faisant partie de la 18e région mili-
taire, c'est-à-dire : la Gironde, les Landes, 
la Charente-Inférieure, le;- Basses-Pyrénées 
et les Hautes-Pyrénées. 

C'est faire acte de bon Français que de 
procurer un peu de bien-être ou de soulage-
ment aux soldats qui combattent depuis 
près de deux ans pour la France. 

Le Comilè de Patronage : 
Anselme Léon, vice-président; Dr Dupeux, se-

crétaire général; M. Vayssiêre, trésorier; 
Auger, Dr Blarez, Bourbouley, Buscaillet, 
E.- Cayrol, G. Clavel. C. Mattielot, E. Rûsat, 
Henri Rôdel, Taillandier, A. Touzin, 
membres titulaires; Alliaud, Dérivaud. 
Fortin, Dr Sigalas, membres associés; 
Léon Renaud, secrétaire administratif; A. 
Dercq, secrétaire administratif adjoint. 

Les Dames patronnesses du Comité : 
Mmes Anselme Léon, 2Ï7, rue du Tondu; Vays-

siûre, à Martillac; Alliaud, 214, rue Saint-
«enès; Auger, ù CadiUnc; Bourbouley, 73 
rue Mazarm; Buseaillet, M, rue Dutrey; 
E. Cayvel, 23, rue de la Rousselle; Clavel, 
41, rue d'Aviau; Dérivaud, 41, rue de la 
Croix-Blanche; Fortin, 176, rue du Tondu; 
Mathelot, à Cadillac; Résal, 75. rue Saint-
Sernin ; Sigalas, 99, rue Saint-Genès. 

Récits ûesTranchées avec Projeciions 
par le Dr VÊVE 

Au profit du < Phare de Bordeaux », œuvre des 
soldats aveugles réunis aux Aveugles travail-
leurs du Sud-Ouest. 
La conférence du Dr Vève, qui doit avoir 

lieu le mercredi H mars, au Théâtre-Fran-
çais, est destinée à obtenir le plus vif suc-
cès. Elle le mérite, car elle est donnée au 
profit d'une des plus belies institutions cha-
ritables, et elle sera fort intéressante. 

Le Dr Vève, fondateur-directeur du journal 
«le Poilu», a passé dix-huit mois sur lo 
front. Il connaît à fond la vie des tranchées 
dans les divers secteurs, et il a étudié tous 
les périodiques publiés par nos soldats. Sa 
causerie sera spirituelle et originale; elle 
sera agrémentée de vues inédites qui seront 
projetées sur l'écran. 

Comme un superbe concert — dont nous 
donnerons lo programme — encadrera la 
conférence du Dr Vève, nous sommes cer-
tains que le public se hâtera de retenir ses 
places, à partir du jeudi 18, au bureau de 
location du Théâtre Fiançais. 

M. Keufer au Synd caî 
des Typographes de Bordeaux 

Le comité du Syndicat des typographes de 
Bordeaux invite ses membres, et tous les 
non syndiqués, à assister à la conférence 
qui sera faite le samedi 20 mai, à huit heu-
res et demie du soir, Bourse du travail, par 
le confrère Keufer, secrétaire général de la 
Fédération française des travailleurs du Li-
vre, qui traitera : « Renaissance de la vie 
syndicale; devoirs des non mobilisés, de tous 
ceux qui vivent à l'arrière; la main-d'œuvre 
étrangère ; la main-d'œuvre féminine au len-
demain de la guerre. » 

Tous les membres de la famille du Livre : 
typographes, imprimeurs-conducteurs, cli-
c'heurs, lithographes, papetiers, margeuses, 
ainsi que les membres de l'Union des Syn-
dicats, sont priés d'assister à cette cpnfé-
Kenerv --'-'■ 

— Les familles des mobilisés sont préve-
nues que le vingt-quatrième secours sera 
distribué le dimanche 21 mai courant, à neuf 
heures, à la Bourse du travail, sous la pré-
sidence du confrère Keufer, qui fera une pe-
tite causerie spéciale pour les familles. 

Arrestation d'un Boche 
à Bordeaux 

Les inspecteurs du service de la Sûreté 
viennent d'arrêter un sujet allemand, qui 
vivait en France depuis six ans déjà, et ha-
bitait Bordeaux depuis le début de la guerre. 

Cet indésirable a été mis à la disposition 
des autorités compétentes, on attendant d'ê-
tre dirigé sur un camp de concentration. 

Vicîime de son Imprudence 
Mercredi matin, vers neuf heures cin-

quante, à l'angle de la rue Peyronnet et du 
cours Saint-Jean le jeune Camille Dejean, 
oui.nze ans, garçon de café, demeurant rue 
Saint-Vincent-de-Paul, voulant monter dans 
le tramway numéro 82, Midi-Bacalan. qui 
était en marche, ayant, manqué le marche-
pied, a roulé sous la remorque, qui lui a 
broyé la jambe droite au-dessus de la che-
ville. 

M. Lacrardêre, commissaire Ue police du 
onzième arrondissement, qui se trouvait sur 
le lieu de l'acciuent, a fait transporter le 
blessé à l'hôpital Saint-André par une am-
bulance militaire qui se trouvait de passage. 

L'amnutation du pied droit ayant été ju-
gée nécessaire, elle fut pratiquée immédia-
tement; l'état de la victime de l'accident est 
assez grave, car elle avait perdu beaucoup 
de sang. 

tisonnier 
tout ce qui touche à nos prisonniers nous 

émeut jusqu'au fond de l'âme. Comment ac-
ceptent-ils leur exil? Comment sont-ils trai-
tés ? 

tîans doute, tous ou presque maintenant, 
grâce aux représentations énergiques de no-
tre gouvernement, peuvent écrire à leur fa-
mille et donner de leurs nouvelles. Mais on 
ne sait que trop que leurs lettres sont exa-
minées de très près par des chefs de camp 
impitoyables qui ne laissent rien passer que 
de banal et de conventionnel, étouffant ainsi 
toutes les plaintes. 

Aussi les lecteurs de J'ai vu liront-ils 
avec un intérêt passionné le ■ Carnet d'un 
Prisonnier », dont la publication commence 
dans le numéro du 20 mai. L'auteur, un 
grand blessé revenu récemment d'Allema-
gne, où il resta quinze mois, n'y raconte rien 
qui ne soit scrupuleusement exact, et son 
histoire est celle de tous nos soldats prison-
niers. En l'a lisant, chacun évoquera quel-
qu'un des siens, qui, là-bas, dans un coin 
perdu d'Allemagne, le cœur malade, se rai-
dit, de toute son énergie en attendant — avec 
quelle impatience — la Victoire. 

CHRONIQUE MARITIME 
LANCEMENT 

Les chantiers de la Gironde nous font con-
naître que la route sera coupée devant leurs 
établissements, à l'occasion du lancement 
du submersible « Amazone », à partir du 
jeudi 18 mai courant, à dix-huit heures, jus-
qu'au vendredi 19 mai, à 18 heures. 

Pendant cette interruption, la circulation 
des piétons et des voitures se fora partie 
par l'intérieur des Chantiers et partie par 
le chemin de Banlin et le chemin latéral à 
la ligne d'Orléans. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
A l'Instruction 

LE DRAME DE LA RUE DE GALLES 
Le Meurtrier est arrêté dans le Char 

Nous avons dit,que M. 1-e juge Matignon, 
chargé de 1 instruction de cette affaire, avait 
décerné un mandat d'arrêt contre le ma-
nœuvre espagnol Del Ama, qui, dans la 
soirée du 23 avril dernier, au sortir d'un 
débit do la rue de Galles, tua d'un coup de 
revolver son compatriote José Artasso, avec 
lequel il avait eu une discussion un peu 
auparavant. L'arme, au dire de plusieurs 
témoins, lui avait été remise par un nommé 
Gory, qui, aussitôt après le drame, s'enfuit 
de Bordeaux en compagnie de Del Ama. 

M. Matignon ayant réussi à apprendre 
que les deux hommes s'étaient réfugiés dans 
l'Allier, avait demandé par dépêche aux 
parquets de ce département de les faire re-
chercher. 

Gory fut retrouvé et arrêté à Montluçon. 
Del Ama s'était séparé 'de lui quelques heu-
res auparavant. Il n'a pu néanmoins éehap-
Der aux recherches dont il était l'objet: en 
effet, un télégramme reçu mercredi par M. 
Matignon lui a appris que Del Ama venait 
arrêté à Guerche, près de Saint-Arnaud, dans 
le Cher. Cet inculpé sera transféré sans re-
tard à Bordeaux. 

Quant à Gory, des gendarmes l'avaient 
conduit dimanche de Montluçon dans notre 
ville, où il a été incarcéré lundi au fort du 
Hâ. 

M. Matignon l'a fait monter mercredi à 
son cabinet dans le but de procéder à son in-
terrogatoire. Gory s'est borné à protester 
énergiquement de son innocence, ajoutant 
que s'il avait quitté Bordeaux après le meur-
tre de la rue de Galles, c'est parce qu'un 
ami l'avait prévenu que le service de la Sû-
reté le soupçonnait de complicité et qu'il 
ne se souciait pas d'entrer en relations avec 
la police. Au surplus, il a demandé à être 
assisté d'un avocat. 

Gorv ne pourra donc être questionné plus 
longuement que dans quelques jours : à ce 
moment, Del Ama sera vraisemblablement 
arrivé à Bordeaux. L'instruction de l'affaire 
pourra par conséquent être terminée rapi-
dement. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. BERGE, juge 
UN VOL DE CENT FRANCS 

Le Marocain Ben Bagué ben Hassim, âgé 
de 20 ans, domicilié à La Souys, accuse Ja 
femme Augustine Brévaux, veuve Hareng, 
31 ans, rue du Château-d'Eau, de lui avoir j 
volé une somme de 100 fr. Il prétend qu'é-
tant entré chez elle le soir du 14 mai, il dut, 
sous menaces abandonner son portefeuille 
contenant cinq billets de 20 fj., et que deux-
individus, armés chacun d'un couteau, se 
tenaient devant la porte du logement : le 
Marocain ajoute que l'un d'eux lut a porl^ 
un coup de couteau qui n'a fait que traver 
ser son pardessus. 

Il n'a pas été possible de retrouver ces 
inconnus, mais la veuve Hareng a été ar-
rêtée et traduite mercredi en correctionnelle. 

Elle a nié avoir volé les 100 francs et dé-
claré que le Marocain portait contre elle, 
par rancune, une accusation mensongère. 

Le tribunal, n'ajoutant pas foi à ses dires, 
l'a condamnée à six mois de prison-

 —— 

THEATRE DES BOUFFES. - Jeudi en mati-
née, » Boccace », avec Kervân, Chambon. 
I.ya Ceddès, Bôdué, Gan>y, Darnois (50 % 
de réduction aux militaires et scolaires). 

Cinéma Géant do Théâire-Françaîs 
Tous les jours, en matinée à deux heures et 

demie, en soirée a huit heures et demie, pro-
gramme de tout premier ordre. 

RHESNARD Place Gambett» 
(angle Porte-Dijeaux) 

GARNITURES D2 CHEMINÉES 

ETAT CIVIL 
. DECES du 17 mai 

Jean Eypnn, 9 ans, rue Saint-Scrnin, 6G. 
Pierre Péguinier, 56 ans, rue d'Arès, 341. 

Jean Lesgourgues, 71 ans. rue de ^erry, SG, 
Veuve Gillet, 73 ans. cité Dasvin, 17. 
Veuve Vigneau. 76 ans. rue Malescauit, 14. 
Anne Jauréguiberry ■ Bcrrv, S9 ans, -3. r 

Mon Eh ion. 
Veuve Badetz, 02 ans, rue de ia Devèze, 18. 

Décès militaire!! 
Joseph Anselme, 32 ans. soldat. 
Etienne Tessonneau, 31 ans, soldat. 

Teinîorerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FITNEBR.ES du 1S mai 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 15. Mme veuve Badetz, rue de 
la Devez». 13. — 8 11. 45, M. Péguinier, rue 
d'Arès, 311. — 10 h. 15, Mlle L. Lécer, salie 
d'attente. — H h., Mme C. Pineau, salle 
d'attente. 

St-MàrUal : 7 h. 45, M. J. Pin. rue Denise, 32. 
— 4 h., Mme J. Vcrneuil. nie Delord, 20. 

Ste-Eulalje : 8 h. 30, M. J. Lesgourgues, rue 
de Berry. 8t'. 

Sï-Louis : 0 h. 15, M. F. Dubos, 21, allées de 
Chartres. 

Notre-Dame du Cypressat : 1 h. 15, Mme veuve 
Gilet, Boucharie, cité Dasvin. 17. 

St-Seurin : 1 h. 30, M. J. Eygun, rue Saint-
Sernin, 60. 

Sf-Victor : 2 h. 15. M. J. Anselme, 157, rue du 
Tondu. 

Antre convoi : 
10 h. 15 : Mme veuve Bcuycr, porte du Cime-

tière. 

Mme F Cadéac, M. P. 
Rémy et les familles 

Castamg, Escudé, Cadeac, Daguzan prient leurs 
anus et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand CADÉAC, 
qui auront iieu ie vendredi 19 courant dans 
1' glise Saint-Bruno, à neuf heures trois quarts 

On se réunira h neuf neures un quart à la' 
salle d'attente de cette paroisse. ' P. F. 

COMVOS FUNÈBRE £ %té 
(au front), les familles Anselme, Saufrignon 
et Boulnois prient ieurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Joseph ANSELME. 
Mort des suites de maladie contractée au front, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le 18 mai 1910 en l'église Saint-Victor. 

On se réunira à !a maison mortuaire, 157, 
rue du Tondu, à une heure trois quarts, d'oU 
le convoi partira ù deux heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie, l'inhumation aura 
lieu à Moustey (Landes). 
Pompes funèbres générales, sîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M^
3 V$ 

neau, Mme veuve Eyquém, M. et Mme Ader, M. 
Rouquès (au front), Mme Rouquès et leur fille, 
le docteur Blandin (au front), Mme Blandin et 
leurs enfants; Mme Suzanne Ader et sa fille, 
Mme veuve Charles Pineau, née d'Estrémé; les 
familles Ploquin, Ader (du Lot-et-Garonne) et 
d'Estrémé (de Buenos-Ayres) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Charles PINEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, aïeule et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 18 mai en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

GOMVOi FUNÈBRE Tll^^A 
Cruchet et leurs enfants, M. et Mme Bos et 
leurs enfants, M., Mme et MIJe Baillard, les fa-
milles Cruchet, Heybrard, Dubau et Roudès 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M>>° Lucy LÉGER, 
Décédée a Arcachon, 

qui auront lieu le jeudi 18 courant en l'église 
Saint-Bruno, à dix heures un quart. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures trois quarts. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, tsi, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme F. Bouffartiffue et son fils, M. et Mme B. 

Bouffartigue, M. et Mme B. Pinat«l et leurs fil-
les, Mme veuve Pinatel, M. et Mme F. Ladoumè-
gue et leur fils Francis, disparu le 22 août 1914; 
M. et Mme A. Ladoumègue et leur fils, Mmo 
Laiiglois et ses enfants, M. et Mme Poitevin, 
M. et Mme Bourdassol et 'eurs filles, les famil-
les Roussel, Bouchut et Poitevin ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Firmin BOUFFARTIGUE, 
Soldat au 20« d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur, 
le 20 décembre 1914, à Mesnil-les-IIurlus, . 

à l'âge de 28 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, pe-
tit-Uls, neveu et cousin. 

Messe le samedi 20 mal, à dix heures, église 
du Sacrè-Cfleur. 

— — 

FLAN et PARFÂiT VSDEAU 
Deux Conserves exquises pour nos Soldats 

COMMUNICATIONS 
Comité des Réfugiés Erançaîs 

rue Frère. 11 
Le comité des Réfugiés français des dépar-

tements envahis, 11, rue Frère, ?i Bordeaux, 
reçoit toujours avec reconnaissance les dons 
en espèces ou en vêtements et chaussures qui 
lui soin adressés pour ses malheureux compa-
triotes par les personnes charitabics touclîLes 
par leur détresse. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAlî. — B sera fait, pendant les-

journées de jeudi 18 et vendredi lâ «Û"**11*-

six heures du matin à six lieures du soir, un 
arrêt d'eau quai de Brazza (des Cbantlers da 
la Gironde â la limite de Bordeaux) 

Le public, pourra s'approvisionner d'eau au* 
tonnes établies sur le quai. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17 mai 

Montés en rade : 
Elilcan, st. grec, c. Patsourakos, d'Oporto. 
Caravelle, st. fr., c. Arqué, du Havre. 
Jeanne-d'Arc, st. fr., c. Brown, de La Pallicé, 
Boulonnai.se, dund. fr., c. Roulet, de Swansea< 
Marienzo, st. esp., c. Mintegui, de Glasgow. 

PAUiLLAC, 17 mai 
Montent : 

Alban, st. ans., c. X..., de Philadelphie. 
Main. st. ans., c X... 

Aux appointements ; 
Ohîo. st fr.. c X . 
Vllle-de-Constaniine, st. fr., c. X... 
Alumendi. st. esp., c. X... 

Rade de montée : 
Mikeli, st. grec. c. X..., de Sfax. 
llundvaaco, st. angl., c. X..., de New Yorki 
Vasconia. st. norv., c X... 
Marxit, st. norv., c. X... 
Goldsholl. st. ara., c. X... 
Général-Neumayer. tr.-m. fr., 0. X... 
Marskersdal. st. d'an., c. X... 
Aikaterini. st. grec, c. X... 
Dionysios-Stathatos, st. grec, c. X... 
Scalpa, st. ang. c. X..., d'Angleterre. 
Lord - Septon, st. ang., c-. X... 

H uepanen a! 
Lartgsn 

Déraillement en Gare 
Mercredi matin, à 11 h. 40, au moment où 

le train de marchandises 157 qui va à Ageu 
quittait notre gare, la locomotive sortit des 
rails pour une cause qui n'a pu être tout 
d'abord reconnue. 

Derrière la machine, ie tender à son tour 
dérailla et se renversa, couvrant les voies 
de débris. Il fallut appeler une équipe de 
Bordeaux pour dégager les rails. Cependant, 
la circulation ne put être rétablie que tardi-
vement. 

C'est un train de Marhiande qui a fait le 
service de transbordement des voyageurs, 
lesquels ont été retardés de près de deux 
heures. 

Il n'y a pas eu de blessés. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 17 mal 1916 

Au comptant : 5 %, 88. — Obligations de la 
Ville de Paris 187G, 485; dito 1899-Métropolitain, 
298. — Obligations communales 1830, 45S; dito 
foncières 1SS3. 334; dito communales 1891, 306; 
— Est, obligations 3 %, 3!(i. — Midi, obligations 
3 % anciennes, 344 50. — Nord, obiigatiorTs 3 %, 
357; dito obligations 3 % nouvelles, 351.— Ouest, 
obligations 3 %. 361. — Messageries Maritimes 
Priorité, 144. — Chine 4 % or 1895, 34 99. — Egyp-
te, dette unifiée, 87. — Nord de l'Espagne, 131. 
Saragosse, 425. — Rio-Tinto, 1,790. — Ville de 
Bordeaux 1891, 475. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi, 3e, 472. 

LA TEMPERATURE 
Situation »enéràle du 17 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord de l'Eu-

rope. En France, on n'en signale pas dans nos 
stations. Ce matin, le temps est beau. On si-
gnale de la bruine dans le Nord-Ouest et 10 
Sud, du brouillard dans le Nord. 

La température a monté sur nos régions. Le 
thermomètre marquait ce matin : 10» au bal-
lon de Servance et à Copenhague, 11 à Calais, 
au Havre et h Brest, 12 a Belfort, 13 a Pans 
Nantes, à ClermoiU-Ferrand et à Lyon, 16 à 
Nancy et à Biarritz, 17 à Toulouse, 18 à Alger, 
19 à Malte, 23 au cap Béarn. 

En France, un temps généralement beau et 
chaud est probable. 

<B -
Observatoire de la Maison LargfaI 

Le U mat. 

Heures l ner" Baro" Ciel Vents r 

Uinimade la nuit 
8 heures du matin 

Maxima du. <our 

12 0 
14.0 
26 0 
28 0 

766.0 
766.0 

t 

> 
Clair. 
Dito. 

E.-N.-E. 
Est. 

• 

La Maison ÂLBY ei Cie a l'hdnaeur de vow 
informer que h hausse des matières première! 
cnh anS dans la préparation de son inimifabh 
Boisson Mie La MÉNAGÊRE( 
l'oblige à ea augmenter légèrement le prix. \ 

Cette hausse, en effet légère, pisisqtt'elU 
n'est qae de 0 fr. 25 pour 100 liftes de 
Boisson, sers plusieurs fois compensée par 
récôîîomie que vous ferez sur le sucre ; deux 
kilos &u lieu des 3 et 4 kilos qu'exigent les 
différentes imitations, suffisant à la préparation 
de 100 à 110 litres de la saine e'r exquise 
Première Boisson Bouge de Famille 

h partir du 22 Msi dans toute la France et 
dans les seules Bonnes Maisons d'Ali-
menîaîionetDrogueriesles S grandeurs 
de flacon d'Extrait La MENAGERE v««3 
seront donc vendus : 
Petit f lac. p, faire 25à 30!IL de boisson. !. 23 
Moyen — 50 à 55 —» 2. » 
Grand — WOèlIO — 3. o 

Ménagères ! souvenez-vous qu'il 
s'existe qu'une seule Boisson Marque La Ména-
gère, garantie sel-32 la loi d'origine végétale. 

Âssurcz-vous feiea que Se Bon-Prime 
pour nos Jolies Montres accompagne 
bien ie flacon dans sa boite. 

Échantillons pour 25 titres franco contre 
1 fr. 50, adressés aux fabricants ALBY et Ce 

4, place de la Oaurads à lenàam. 
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URSE DE PARIS 
du 17 mai 1913 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. Rentes françaises et russes 

calmes, Extérieure ferme, valeurs Industriel-
les demandées ainsi que le Rio-Tinto. En ban-
que, marché soutenu, valeurs russes lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88; 3 %, 63 75: 
Ch. fer Etat, 400; Annam, Tonkin 2 'A 1896,-61 
U5; Afrique occid. française 3 %, 3tiu; l'unis 
1892, 329; Maroc 1 % 1911, 435: Argentine or 1907, 
194; 190'J, 4:18; 1911, 85 75; Chine 1895, 85 30; 1903, 
123; 1908, 421 75; Espagne (Extér.), 95; Japon 
1995, 81 20; 1907, 99 50; 1910, 8! 50; Bons 1913, 533; 
Maroc 1910, 455; Portugal, 60 90; Russie 1867-6!), 
16; 1SS0, 72 50; 1S91 or et 1891, 59 25: 1906, 86; 1909, 
73 15; 10H (Ch t'rr déunis), 86 55; Serbie, 1902, 
125; Dette ottomane unifiée, 59 40. 

Etablissements do crédit (actions). — Ban-
que de France, i,850; Compagnie algérienne, 
1,200; Crédit foncier, 630; Crédit mobilier, 310: 
Banque de l'Union parisienne. 605: Banque de 
l'Azoff-Don 1,005; Banque de l'isie de Cuba, 
£67; Banque nationale du -Mexique, 3So; Ban-
que française Rio-Plata. 160; Foncier égyp-
tien, 605. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
600; Est iouiss.. 335; P.-I..-M. Jouiss., 530; Midi, 
1)40 • Nord 1,415; Orléans, 1,140; Jouiss.. 701; 
Ouést, 7»V; jouiss., 337; Andalous, 366; Sara-
gosse, 432. 

Valeurs diverses (actions). — Azote. 464 ; 
Comp. générale transat., ordin., 72; Messag. 

marlt., ordin., 108; prlor., 141; Métropolitain, 
460; Nord-Sud, 122 50; Sels Gommes, 205; Pa-
nama (oblig. et bons à lots), 100; Thomson-
Houston, 580; Comp. générale des Tramways, 
389; Aciérie^ de France, 775 Chargeurs Réunis, 
839; (part), 200; Compt et mat. d'usines a gaz, 
1,391; Creusot,, 8,060; Dynamite centrale. 740; 
Tréfîleries du Havre. 277; Grands Moulins do 
Corbtil, 140, Mines de Malfldano, 206; Phospha-
te^ Je Gafsa, 815, Briansk. ordin., 344; Rio 
Tinto ordin., 1,805; Naphte Russe, 333; Provod-
nik, 367; Télégraphes du Nord. 1,010. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
542; 1871, 365; 1875. 491; 1S7G, 488; 1892, 271 ; 1894-96, 
273 25; 1893, 313 75; 1903, 333; 2 3/4 1910, 272. 3 % 
1916, 293. 

Crédit foncier. — Communales : 1879. 433; 
1880. 460; 1891. 310; 1392. 310; 1399. 333; 1906, 377; 
1912, 203. 

Foncières: 1883, 33?; I8S5. £36; 1895, 352: 1903, 
375; 1909, 209 ; 3 1J 1910 libérée, 390 , 4 % 1913. 421. 

Bons ù lots ; 1S87. 62 23. 
Chemins de fer. — Ardennes, 359; Bône-Guel-

ma, 337; Est-Algérien, 335; Est. 4 %. 398; 3 %, 
346; nouv., 332 50; 2 Va °,L 310; Médoo, 335; Midi. 
3 %, 311; nouv., 337 50; 2 M, %, 322; Nord, 4 %. 
420; 3 %, 357; nouv., 354; Orléans, 4 %, 415; 3 %. 
370; 1881, 3 %, 331 50; 2 W %, 323 M; Ouest, 3 %. 
367: nouv., 353; 2 <À %, 315; Ouest-Algérien, 311; 
P.-L.-M., 413; (fusion), 337 50: nouv., 33'i 50; 
2 t'a %. 303. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
'SSl, 353; Messageries maritimes, 305; Suez. 

2e série, 359 ; 3e série, 353. 

VALEURS EN BANQUE 

Obligations. — Ville de Madrid, 1368, 82. 
Actions. — Machines Hartmann, 370; Bru a y. 

LA PETITE GIKONBE 
1,597; Malacca ord., 123; Maltzoff, 116 50; Bakou, 
1,284; Colombia. i,H0; de Beers, 290; prefered, 
390; Jagersfonte'u, 82; Tharsis, 154; Chino Cop-
per. 327- Ray Consolidated Copper, 150; Spass-
icy Coppei, 54 50; Utah Copper, 491; Vieille-
Montagne, 715; Platine, 425; Toula, 1,155. 

Mines d'er. _ Golfields, 36 75; Léna Gold-
fields, 42 25; Mociderfontein, B, 179; Rand Mi-
nes, 101 50; Robinson, Gold. 33. 

Chemins de fer. _ An/la Ion s, Ire série, fixe, 
305; Asturies, Ire hyp 379; Cacérûs (variable), 
150; Nord-Espagne, "ire hyp.. 380; 2e hyp., 354; 
Barcelone prier., 380; Portugais, nouv., 2e 
rang, 135; Lombardes, anc, 186; nouv., ■84; 
Saragosse, Ire hyp, 350; 2e hyP-. 317; 3e hyp., 
3>I5; lt iazan-Our'alsk 319; Volga-Bougouima, 

409; Altaï, 385. 
Divcfses^- Crédit foncier égyptien, 3 W %, 

COURS DES CHANGES 

Londres, 28 21 à 28 27; Espagne, 579 à 585; 
Hollande, 213 M à 247 w; New-York, 590 ù 596; 
Portugal. 400 à 420: pétrograd, 178 >,i à 184 là; 
•puisse, 11; a à iU f,: Danemark, 180 W à 
181 14; Suéde, 180 à 181 14; Norvège, 132 à 186. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 85 90; Barcelone, 86 10; Lis-
bonne, 716; Buenos-Avres (or), 49; Rio-de-Ja-
neiro, 12 1/32; Valparaiso, 8 25/32. 

G flSIRDFQ véritable peau de bouc, avinées, 
HURUCo prêtes à servir. Quai, supérieure. 

1 titre „..„ » 8B 
1 litre \fi ........ 6 g 
2 litres 6 &U 

Envoi contre mandat A. Vlllatle, Tarbes. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 16 mal. 

Cuivre. — DisponiDle: 115 liv. ; à trois mois, 
143 liv.; best selected, 157 liv. 

Etain. — Disixjnible : 197 liv. 5 slî.; à trois 
mois, 197 11 v. 15 sh. 

Plomb. — Disponible : 33 liv. 15 sh,; époque, 
33 liv. 17 sh. 6 d. 

Zinc. — Disponible : 95 liv.; à trois mois, 85 
liv. 

Fonte. — Incotée. 
Les stocks visibles des cuivres, statistique 

de ta quinzaine, s'élèvent à 13,708 tonnes con-
tre 15,923, soit une diminution de 2,215 tonnes 
sur la quinzaine précédente. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 1G mal. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 41 sh. 3/4; livraison, 41 sh. 7/S. 

Résine. — Disponible : 20 sh. 9 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Illats, 16 mai. — Apports, 80 quintaux; ven-

dus 17 fr. les 50 kilos. 
Castres, 15 mai. — Apports, 

cours, 20 fr. les 50 kilos. 
quintaux; 

Arbanats, 17 mai. — Mardi soir, les cours 
étaient à 32 fr. les 100 kilos. Apports, 4,600 
kilos. 

Gérons, 17 mai. 
Mardi soir, apports 160 quintaux. Cours: de 

20 à 21 fr. les 50 kilos. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 17 mai. 

Pcrcs 

Ame-
nés Vem'M Prix 

du poids vit. 
Prix 

ejtrteo! 

1.250! 1.0301113 à 117 tr. les 50 kii.| 1104118 
(Droit d'octroi et d'abatage non cornons) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 17 mai. 

142 fr. 
Sucres, incotés. 
Huile de colza, 156 fr.; huile de lin 

PLUS DE PIEÛS BLESSÉS 
ipar iamarche,niparla, tra.nspii<&t' 

Jamais d'Humidité, ——— 
I Plus 4'Ampoules parles 

CHAUSSETTES 
aatoilsgraissée e! antiseptlséfi ̂  

INDISPENSABLES 

18. cent, la paire 0.95 t". P 0 | L li 3 1 
I En Vente Grands Magaains.Vharmocies.etc H 
f|M S.Wolf. fabri6-.R«BllM

mn
ntlTnW Jtf 

La Directeur : Marcel GOUNUUILBOU. 
Le Gérant Georges BOUCHON. 

Bordoaux 
Imprimerie GOUNOUILRQU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinonl. 

UNE 
MuMH DE MOYENNE IMPORTANCE 

actuellement éclairée au gaz, 
pourrait l'être 

électriquement, 
par puissante Société existante ; 
écrire n : 

BORDEAUX - TRANSACTIONS 
Fiaea FenzSatsdèBa, S (t à 5 a.) 
qui désire acheter pour autrui : 
1» Maison de tissus ou confections ; 
2» Atcliers.de photographes ; 
3» Papeterie ou Librairie; 
4« Magasin de chaussures ; 
£= Epicerie au délai!, 
et qui désire vendre 

comme OCCASIONS à saisir : 
3 Meubles d'imporlanccs diverses; 
4 Bars bien situés ; 
2 Ce" grains et légumes secs ; 
1 Meublé-Restaurant ; 
1 Confiserie (dépôt de) ; 
1 Commerce d'imperméables ; 

Plusieurs Echoppes. Maisons 
et Propriétés. 

@ CAPITAUX Â PRÊTER ® 
Tous renseignent. sont gratuits, 
et la Maison s'applique à bien 
guider les Candidats Acheteurs. 

Etude de Mo HERBERT, huissier 
û Arcaehon, VENTE VOLONT. 
-d'import.■ mobilier ù Arcaehon, 
.villa « Cyrnos '>. le 21 mai 1916, 
à une heure et demie. 

,§|!\ b. instr., sér. réf., cherche 
ra représent, de maison tr. sér. 
ayant clientèle s. place ou dép. 
limit. Adresse bureau Journal. 

8! 
58, 

ERT18SEUB^mSnd
S
éervli, 

rue d'Armagnac, Bordeaux. 

€HATEAU a louer pour belle 
saison, 2,000 fr. — S'adresser 

AJOT, notaire à Gradignan. 

«SEPARATIONS OR FUTAILLES 
lî et RABA.TT4C.ES en tous gen-
res. 46. rue Prunier. Bordeaux. 

VENTE EH ÛROS 
grands GboSx d'Articles 
pour Bureau de Tabacs, Bazars. 
Ma» forains, Merciers. Spécialités 
de pierres ferro-cérium et pièces 
détachées pour briquets. 
Prix défiant concurrence. Maison 
française Maigre, 25, r. d. Ayres. 

«B&YjLjgr *3. cours <!'Alhret.| 

ON eiiA^OEaV-ouéTu^n 
principal clerc d'avoué sans em-
ploi pour gérer étude d'avoué dé-
cédé a Rochefort-sur-Mer. S'adr. 
à Me Roger, notaire ù Rochefort. 

s Nettoyage 

TEINTURE ApVrls 
USINE LATASTE «^sase» 

3, M Lescure, 3, Bx Tèlèpll. 18-37 , 
Isas d© frais cl© magasins j 

Service a domicile. Expéditions . 

MANUTENTIONNAIRES d'épi-
IH cerie et livreurs demandés, 
importante maison d'alimenta-
tion. Ecrire avec références â 
LA.MONGIE, poste restante Bx. 

O U DEMANDE R» femme de 
W chambre sachant très bien 

coudre et lisser, sérieuses référ. 
exigées, 48, rue de Marseille, Bx. 

aucheuse 

O U DEMANDE immeuble de rap-
W port. Ecr. poste restante bu-

reau central, Verhulot Maurice. 

Sfjprijc-FOItT incombustible, 
Urrilï. bureau américain à 

ven.dre. Dayraut, 43, c. de Cicé. 

OAMIONNEl'lîS demandés pour 
service gare. — LAVERGNE, 

18, place des Capucins, Bordx. 

LA PLUS DOUCE ET LA PLUS PURE DE TOUTES 
Ecostosnlquo par sa eontaaaoe» tl'uno torto tloso tlo 

sucra naturel e>o ta piaula. 
Monopoles seront accordés ù Maisons de Gros pour leur région 
EtsftsiSsseiîsesats CIÏESC5A, Bordeaux 

m mm 
boisson supérieure au cidre, revient à O' lO le litre. 
La botte cour 35 litres, t1 îiO franco par poste recommandé. Ecrire: 

DêjCt « GHÀMPAGNETÎE ANGLAISE », St-MédarrJ-en Jalles (Gironde) 

PîOURE des VINS''. CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, etc. 
Le t S>réserraîeur légal ». Ai»» DOERZAPFF, 3, pL.Parlcment,Bordeaux 

m 
Demr •nder ren 

0S"H 
sci^nement 

s 
Uï 

S BOBINA 
\t rue Sainte-Croix, 0 

Wt 509 
l, Bordeaux. 

riarmande (Lot-et Garonne). 

Guûrison, renseignements gra-
tuits. — B iUQAUU spécialiste, 

AVARIES 
Ecoulements 
I0, rse Margî'jï, Sordgâux 

s Propriétaires 
et Gros Capitalistes 

Vous paierez avec joie, en sus de 

un petit supplément de 0f25 
prix du numéro spécial de 

-~ M r» «an. a» AKssa sas 

c3L© ecïîe s©ïS3L£ï'3i-2i.© 

16 pages eu noir et en couleurs 
illustrées par 

CAPY, FABIANO, GENÏY, 
A. GUILLAUME, GUS. BOFA, 

MÉTIVET, WILLETTE, etc. 

Teste de MOUÉZY-EON 

Chanson inédite 
(avec musique) de 
VINCENT HYSPA 

On frouve la Baïonnette imi les — Et Rothschild, alors, qu'est-ce qu'i 
ffiaffaslns ef Pépôfs de la Petite Gironde va avoir à paver, le paav'bougre 

trm I Immeubles, Propriétés,Coirmerces 
12, Galerie Bordelaise, 12 

V~Mt et dans tous tes Kio&qucs. 

HnTCI A VENDRE. — Bonne 
Il I EL affaire. - Ecrire à 

JAKEL. Agence Havas. Bordx. 

STÉNOGRAPHIE 
g^* »PPRIS» CHEZ SOI PAR | 

Ccrresjotuancj es DIX LEÇOgSgradnées 
«ÊSUtTAl SUS. «sim.osrjati 01' Diploms 

BROCHURE et t" leçon O' BO 
tertre SOCIETE SHBOSRAPBIQUE 

01 BOHuUUX 15. ruePrév6i« 

0y DEMANDE jeune bomme de 
il U à 14 ans p. courses et bur. 

G<f Journal, 8, cours Intendance. 

2« AVIS. Le meublé, 34, r. S'-Ser-
nin.de M»»Orain est vendu à Mme 
Bloirac. Opp. reç. pl. de Lerme, 9. 

Manoeuvres demâés, 5 fr. 50 p. j. 
îîl Usine Théron,7,ch. LaPalu.Bz. 

JOLI BUREAU meublé â louer 
aux Chartrons, deux pièces 

rez-de-chaussée, électricité. Ecr. 
GENS EL, Agence Havas, Bords. 

lf|M FIN TABLE, 185 fr. barrlq. 
f in foo dom., tous droits com-
pris. Ecr. Mire, Ag. Havas, Bx. 

OH, VI» EXTRA OU l'h»21,r.Pcvronnet OfS'l'h, 
ES. HB1C6LB EeUÏELtï ©U M. 

fUABlC extra 6», doux. LAFI-
UlUnC TON, poste Bourse Bx. 
Vins de toutes provenances. 

G mDC !>R TABLE lr« qualité, 
iifnEsi fr. l'hecto, 13, rue 

dea Visitandlnes, TALENCE. 

extra. L'hecto 
CASTERA 
3, plaça staiMllin 

Brasserie MICHEL, à LANGON 

(Type Bière du Nord) 
50 fr. la barrique de 225 litres, 

fûts consignés. 
Minimum de vente ; 1/2 bgue. 

Prix spéciaux par quantité 
et pour Hôpitaux. 

O EM. viager somme, titres, etc. 
Ecr.Gny,9,r.Gse-Saché,Paris,146 

SÇEMS1E3 p. trier vieux papiers 
6 demandées 14, r. Saint-Siméon 

£ Ulvn 4 places, parft état 
61, rue de 

12 HP, 
. t éta 

Tauzia. Bordeaux. 

BONNE AUTOCLAVE à vendre. 
S'ad. 93, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Z I HP Suis acheteur de feuilles 
»«»U minces n»« 5 et 6, même 

avariées. — CHAPPAT, 25, quai 
Saint-Antoine. 25, à LYON. 

Garçon livreur d<M 8, rue Frère. 

BUïlGALASSE, 190, r. Judalq ue, B* 

BAGUES aluminium, bagues 
bronze, Nouveautés, Catalogue 

Bouillau, 6,r.Montessuy,Parls (7e>. 

GHAUFFEL'U AUTO demandé 
pour campagne, bon mécani-

cien, référ sér. S'ad. 11 bis, al-
lées de Chartres, de 12 à 13 h. VJ. 

J E désire vendre hôtel meublé 
&■ 1<T ordre p. me retirer. Exc. 

situation. Ecr. Walter, Havas. 

Jeune fille, 22 ans, réfugiée, de-
mande place bureau ou maga-
sin. S'adr. 30. rue Wustenberg. 

Cause Accident et Départ 
BAR, MEUBLE, RESTA UltAiNT 
centre, Bourse et Douane. Occa-
sion rare h saisir. Prix 4,091) fr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

1°R ÛVIQ Mm* M _L- Ducuin a ■ fil (o vendu son commerce, 
10, r. Huguerie, Bx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

I fl ! I C7 Maisons, Appartenir 
LU U CL vides ou meublés. 
APUFTF7 immeubles et 
M u n L I L t. tonds de commerce. 
VICU T\C 7 ,,ar 'e Négociateur, 
VtnULLOe, r. la Devise, Bx. 

G arçon de magasin cycliste de-
mandé 47, rue du Loup, Bdx. 

■ariage.V". 48 a., bien, 20,000',ép. 
1 Mray.bonnesit.Ec.Baux. Havas. 

gUJr, 45 a., bien, économe, désire 
«I union dame riche, rentière. 
Ecr. MARCIL, Ag. Havas, Bdx. 

F£g|g§f|-CERIUM. Pierres ron-
EnflU des toutes tailles, mo-

lettes et décolletage. KOSMOS-
AUTO, 7, rue Malte, PARIS. 

SUIS ACHETEUR maison 8-10 
pièces avec jardin, entre Ju-

daïque, Croix-Blanche ou Caudé-
ran. Faire offres Marlex, Havas. 

BILLARD b. ét. à v. 124, r. Naujac 

Vendeurs et garçon de maga-
sin demandés à la Samaritai-

ne, rue Sainte-Catherine, 24, Bx. 

Sfin roulements â billes et ac-
UU cessoires d'auto à solder, 

rue d'Ornano. 282, Bordeaux. 

S A PC FEMME de 1" cl. Mme An-
rtUS nouciade reçoit pensret 

bvd Caudéran et, r. Pasteur, 5. 

Jeune employé apte â visiter les 
couturières demandé Mercerie 
Modèle. 121, cours d'Alsace. 

CAMIONS WIGHiTA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux Monpont (Dordog-ne) 

CHAMBRE S.e.n
mlirm.?.S: 

Comestibles, 43, c. Champion. 

Machines éieeînpes 
BOBINAGE, remise à neuf. Tra-
vail garanti. Installation com-
plète. Achat, Vente, Location. 
A. SALAZAR et C", 41, rue Saint-
Sernin, Bordeaux. — Tél. 25-12. 

CONTRE LE CHOMAGE 
Pour obtenir situât, rapide com-
merce. Industrie, adr.-v. Inter-
Offîce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

CIRA NOS PORTRAITS 

Avec cadre riche 65x75 33f50 
BILL'S PHOTO C% 12, f. S"-S8!ii!rà8 

BREVET GARANTI 
Garage Bordelais, près boulev*, 

251, r Judaïque, Bordeaux. 

DE MAITRE, limousine 
UN1C 13/20, pfieus 815x 

105, double train baladeur, 4 vi-
tesses, phares Ducêllîer et éclai-
rage électrique intérieur, bon 
état, prix 8,500 fr. S'adr. à Mm» 
Proux. 16, r. Renaudot. Poitiers. 

ACHAT de vieux journaux pro-
pres. Roy, 15, r. Lalande, Bx. 

IN DEMANDE mécanicien pour 
usine à papier mince, connais-
sant l'électricité si possible. Si-
tuation assurée. Ecrire Varnier, 
Agence Havas. Bordeaux. 

gËRDU, le 15, bracelet-montre 
or.Rap.21,r.Emie-Fourcand.Réc. 

JERDU, le 13, lorgnons or. Rap. 
rue Bergeon, 32. Récompense. 

eaiîs MM. CHANVRIL F" 
marchands de chevaux, rece-
vront le 19 courant un nouveau 
convoi de chevaux .de trait. 

R,ue Lecocq, 37, Bordeaux. 

Guépfson &rompfe9 radicale, discrète* et agréable 
sans privations ni înieclions. des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : <S francs franco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie BZJOI?, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépots à Bordeaux : Pu" Bousquet, 8. r. Ste-Catherine; pu» St-Projet, 93, r. 
Ste-Calherinc. P*'« Arbez. E4, pl. Aquitaine, et l^'lesb" P*<" de la région. 

Les Métrites, Salpingites, etc., et leurs complications sont 
traitées avec succès sans opération, par méthodes les plus nou-
velles, l» les jours de 9 à 12 ef de 3 à fi h., dim. et tètes jusqu'à 
12 h., à l'IKSTlTUT SEBOTilEBAPÎQUE DU SUB-OUKST, 
23, cours de l'Intendance, à Bordeaux. Salons d'attente 
séparés. Renseign. gratuits et par correspondance sans marques 
extérieures. — Même Maison : institut Sôrothér&oluuo 

i F panse, 17, rue Oontrato, Lyon. 

VOIES UHINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de «JOtî. Clinique Vt'asserniann, 
rue Vital-Cartes. 2g, BORDEAUX. Guérison en une 
séance fies Rétrécissements et des èicoulements-

FEU1LLETON DP LA PETITE GIfiO.YDE 
du 18 mal 1916 

(5) 

ir Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Srauit 

Ils traversèrent l'un près de l'autre la pe-
buse, et ils parvinrent à la barrière restée 
ouverte. 

Là, elle lui offrit son bras et lui dit: 
— Accompagnez-moi quelques pas seule-

ment; ma voiture est loin d'ici, et je vous 
>.voue que la nuit cette solitude m'effraie 
in peu. 

il passa sous le sien le bras qu'elle lui 
jffrait. 

Ils s'éloignèrent lentement. 
La nuit était obscure : devant eux la route 

l'allongeait, moins sombre que les berges 
H les fossés qui la bordaient. 
Elle murmura doucement: 
— Je vous ai dit, monsieur de Brault, que 

Vest la fortune qui vient à vous, sous la 
forme la plus attrapante qu'elle ait jamais 
»u prendre. L'homme jeune et fort qui la 
Rencontre et la repousse ne la retrouve ja-
mais ' Il la regrette toute sa vie 1 

Elle ajouta d'une voix harmonieuse et 
jroiiblatite : 

— Si vous saviez comme elle est belle, 
celle qui m'envoie... Elle est dans la plé-
nitude de sa splendeur; quand elle passe 
dans un salon, tous les regards se tournent 
vers elle, toutes les femmes la jalousent, 
tous les hommes l'admirent... Si elle vou-
lait, cent autres se précipiteraient à ses ge-
noux pour obtenir cette faveur... 

Il l'écoutait, amolli par la douceur de sa 
voix, réchauffé par la chaleur du bras gui 
semblait palpiter sous le sien, plongé dans 
une sorte d'ivresse par le parfum léger qui 
s'échappait pour ainsi dire de la soie de ses 
vêtements et des tresses do ses cheveux, 
cachés sous l'épaisseur de la voilette qu'un 
instant il essaya de soulever. 

Vivement, elle l'arrêta : 
— Vous êtes un galant homme, je le sais, 

dit-elle ; vous ne manquerez pas à votre 
serment. 

— Et alors, supplia-t-il, dites-moi où je 
pourrai vous revoir. 

— Pas moi... Ne vous ai-je pas averti que 
je ne vous parle qu'au nom d'une autre? 

Il réfléchit. 
Non, ce n'était pas pour une amie qu'elle 

était venue le trouver. 
C'était pour elle-même. 
Il n'en doutait pas. 
Il demanda seulement : 
— Où la verrai-je ?... 
— Après-demain, à trois heures de l'après-

midi, sous les arbres des Champs-Elysées, à 
gauche, près de la place do la Concorde. 

— A quel signe la reconnaîtrai-je ?... 
— Elle sera vêtue de noir, avec une rose 

couleur de sang à son corsage, une seule. 
— C'est bien, j'y serai. 
Il essayait de la retenir; mais elle retira 

son bras sans effort et s'inclina en lui di-
sant de sa voix caressante : 

— Peut-être vous reverrai-le, mol aussi. A 
bientôt, monsieur de Brault. Ne me suivez 
pas... 

Il demeura un instant cloué au milieu de 
la route, tandis que, peu à peu, elle s'effa-

çait dans l'obscurité comme un fantôme, 
avec un bruit de pas si légers qu'il les en-
tendait à peine 

Il attendit longtemps. 
Le chemin vicinal faisait un détour à 

quelques centaines de mètres de la. 
Enfin, Jean de Brault distingua le bruit 

d'une automobile qui filait rapidement, et 
plus loin encore le son de la trompe, qui 
prévenait quelque passant attardé. 

Vers quelle destination roulait-elle 7 II ne 
pouvait pas le savoir. 

Il retourna alors vers son logis, dont l'as-
pect lui parut triste et morose. 

Appuyé à sa barrière, il le regardait avec 
des yens vagues, remplis encore de la vi-
sion qui venait de s'évanouir. 

Il se demandait s'il n'était pas- le jouet 
d'un sortilège, si cette visite était réelle, si 
cette femme, qui lui apportait l'odeur de ce 
Paris et du monde dont il s'était séparé, 
n'était pas une ombre vaine, si elle était 
bien entrée là, si ses pas avaient foulé 
cette pelouse et le pavfi banal de cette cui-
sine ! 

Puis il se dit qu'il n'était pas la dupe d'un 
mirage, qu'elle avait bien passé par là et 
qu'il était encore sous l'influence du charme 
auquel il ne pouvait résister. 

Il referma sa barrière, conduisit ses deux 
chiens à leur chenil, laissa la porte de sa 
maison toute grande ouverte, comme pour 
■chasser à la fols le parfum et le souvenir 
de celle qu'il venait de quitter, et il se re-
plongea dans ses réflexions. 

La tentation était là, pressante, presque 
invincible. 

Il essaya faiblement de la repousser. Mais 
elle revenait à la charge, triomphante. 

Paris, l'opulence, la grands vie l'attiraient; 
H songeait aux honneurs qui vont aux mil-
lionnaires, comme l'eau à la mer. Ne lui 
ayalt-elle pas tq,ut offert? 

La douce flguTe de Marie Girauld s'effa-
çait déjà de ses veux, où il la croyait gra- I 
vée pour Jamais. " I * 

Il monta â sa chambre, d'un pas alourdi, 
la fête basse, chargée de pensées confuses, 
et il se mit au lit, où il ne put s'endormir. 

Le lendemain matin, un de ses voisins, 
Jérôme Bichard, qui venait travailler chez 
lui chaque jour, arriva à son heure habi-
tuelle. 

C'était l'ancien prévôt d'armes d'un régi-
ment de cavalerie. 

Il avait une soixantaine d'années, et pos-
sédait un petit bien qu'il soignait avec 
amour. Il avait, perdu, quelques années plus 
tôt, une femme un peu plus jeune que lui, 
brave paysanne, active et soigneuse. De ses 
deux fils, 'un était à Saumur, où il faisait 
son service militaire; l'autre était jardinier 
au château de Sauvai. 

Tous deux, iia étaient les camarades et 
les anus t.j Jean de Brault. 

En apercevant le maître de la Vaudière, 
Jérôme, qu'on appelait plus communément 
le père Bichard, lui dit : 

— Qu'e-t-ce que vous avez donc ce matin, 
monsieur J-sn ? Il me semble que vous êtes 
tout drôle ?... Ça ne va-t-il point comme vous 
voulez ?... 

Le jeune homme fit un effort sur lui-
même et se remit : 

— Non, rien vieil ami: seulenr.-ent j'ai mal 
dormi. Je ne sais vraiment pas ce qui m'a 
passé par la t'te. 

L'ancien prévôt reprit : 
— Ce ne serait-il pas parce que ces enra-

gés de Prussiens nous asticotent tout Je 
temps?.. Pa.aîtrait, d'après ce que m'écrit 
mon flis de Saunnir. qu'ils nous ont encore 
cherché noise?... Ça ne finira donc pas, ces 
histoires là t... 

Jean répliqua : 
— Mon père Bichard, d'après les Jour-

naux, ce ne sera pas encore pour cette fois. 
— Qu'est-ce qu'il faut faire ce matin, 

monsieur Jean ?... 
— Un p?u de blé à battre ou de l'avoine 

pour ma j îent. Je crois qu'elle va en man-
quer. 

— Une brave b3te m'sisu Jean, et sur la-
quelle vous avez une flore mine I Vous êtes 
bon cavalier; vous auriez dû rester à l'ar-
mée, vous seriez déjà bientjt, capitaine, 
pour sûr !... Et c'a, vous irait comme un gant, 
mille dieux ? 

Jean de Brault ne répliqua rien. 
L'ancien prévôt, qui avait de l'amitié pour 

lui, demanda : 
— Voulez-vous prendre un fleuret pour 

vous distr. ;-e une minute ?... 
L'antre secoua la tète : 
— Pas ce matin, répondit-il, Je ne me 

sens pas dans mon assiette. 
Le père Bichard s'en alla à la grange. 
Jean de Brault s'appuya au bas de 'a 

porte de son écurie. 
Une jument alezane de moyenne taille, 

très élégante, une de ces bêtes de Tarbes 
que les guides ds Luchon savent choisir 
et former, henni* doucement à son ap-
proche. 

Il la caressa et l'étrilla, comme un soldat 
ls cheval de son officier; il lui posa sa sello 
sur le dos, lui passa son brldon, sortit avec 
elle et se dirigea vers sa maison. 

Marie Girault se tenait SUT le seuil. 
On aurait pu remarquer sur ses traits, 

d'une gra:. le finesse, une vive impression 
de triste-e et d'inquiétude. 

La veille au soir, elle avait entendu de sa 
chambre, un m-ouvement Inusité dans la 
maison. 

Quelqu'un était 'eau du dehors. Si mys-
térieux qu'eût été l'entretien de l'Inconnue et 
de Jean, . . mi -mure de voix était arrivé 
jusqu'à elle, et, dans ce murmure, elle avut 
distmgu' les inflexions et les caresses d'une 
voix de femme. 

Que se passait-il donc ? ' 
De plus, elle avait assisté pour ainsi dire 

par la pensée à cet entretien qui lui révélait 
une seerèle intrigue. 

IA suivre) 


